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de plus confiderable en 


particulier que celle de 
la Riviere des Amazo- 
nes, qui par un cours 
de prés de quatorze cens 
lieuës , couppe prefque 
en deux cette vafte par- 
tie de la Terre. Le ha- 
zard en donna la pre- 


r#n.# 


a On ne traite icy qu’en paf- 
Jant de la déconverte que fir 
Gonzales Pixarre de la Riviere 
des Amaxones , Ô de la defer- 
tion d'Orcillane ; parce qu'il em 
eff fait mention plus an long 
dans le commencement de cette 
Relation, encore que l'Original 
Efpagnol du Pere d’'Acnna n'en 
dife rien ; feu Monfieur de Gom- 


Net 


miere 4 connoiflance à 


La 


DISSERTATION. ; 
berville qui l'a traduit à jugé 
4 propos d'en tirer . l’Hiffoire 
d'autres Auteurs, pour rendre 
celle-cy plus complette en don- 
nant a# Leileur la connorffance 
du commancement de cetie famenu- 
Jé découverte; 


Gonzales Pizarre , lors 
qu'il alloit conquerir Île 
Païs imaginaire de la 
Canele ; & François 
Oreillane | apres avoir 
abandonné fon General, 
acheva par une longue 
& heureufe navigation, 
cé que Île cas - fortuit 
avoit commence. Il ap- 
porta en Efpagne deux 
cens mil marcs d'or, & 
À il} 


4 DISSERTATION 
quantité d'émeraudes que 
Gonzales Pizarre luy a- 
voit confiées avec le 
commandement d'un Brie 
gantun : Et ce fut en 
prodigant ces richefles, 
comme f1 elles euflent 
cité le prix de fes tra 
vaux, quil obtint de 
Charles + Quint la com- 
miflion d'aller aflujertir 
les Peuples qui font fur 
les bords de ce grand 
fleuve. Il luy donna lé 
nom des Amazones, tant 
à caufe des femmes ar- 
mées qu'il avoit efté obli. 
gé de combattre fur fa 
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route , que pour dons 
ner plus d'éclat à fa con- 
quete par le rapport qu- 
elle auroit avec ceiles d’A- 
lexandre, 

Mais apres avoir cher- 
ché avec des peines in- 
croyables l'embouchure 
par où il eftoit {orty de 
cette Riviere quelques 
années auparavant à pour 
tout fruit de fes labeurs, 
il ne put jamais trouver 
que la punition de fa 
perfidie, en mourant en- 
fin de mifere & de de- 
fefpoir dans la pourfuite 
de fon deffëin. 

À iiij 
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_ Depuis ce temps là, 
foit que l'exemple d'O- 
reillane rebutait les Ef- 
pagnols d'une recherche 
fidificile, foit qu'ilsnen 
connuffent pas aflez l'im- 
portance , ils s'y appli- 
querent avec moins d'ar- 
deur Auflinen tirerent 
ils pas plus d'avantage; 
& oïf peut dire, quon 
n'a jamais bien fceu le 
veritable cours de la Ri- 
viere des Amazoncs que 
depuis le voyage du Pere 
Chriflophle de Acuña 
Jefuite; il n'y auroit mê- 
me rien à defirer à l'Hi- 


DISSERTATION » 
ftoire qu'il en a donnée, 
sil y avoit expliqué le 
motif qui obligea Philip: 
pe troifiéme & fon fuc- 
cefleur à chercher les 
moyens de rendre prati- 
quable la navigation de 
certe Kiviere. Mais puis 
que par politique ou-par 

d'autres raïfons ce guide 
 décourne le Lecteur de 
ce quil ya de plus cu- 
rieux dans le Païs où il 
le mene ; il faut effayer 
d'y penetrer fans luy, & 
de découvrir ce qu'il ca- 
che, en fuppleant par ce 
 difcours à ce qui manque 


8 DISSERTATION 
. dans fa Relation. 
Pendant Îe reone de 
Ferdinand & d'ifabelle, 
l'Europe fe contenroit 
d'admirer le bon: heur 
qu'ils avoient eu à dé- 
couvrir un nouveau mon- 
de ; mais fous celuy de 
- Charles-Quine, les richef 
fes immenfes qu'on en 
apportoit inceffamment, 
attirerent l'envie de tou- 
tes Îes Nations. Les 
Guerres prefque conti- 
nuelles qu'il eut avec 
Franços premier engage- 
rent en France une inf. 
nité d'avanturiers à s'at- 


DISSERTATION ÿ 
tacher à la marine , pour 
aller combattre dés Efpa- 
gnols juiques dans l'A- 
merique. ils prefercrent 
ces courfes à tous les 
autres moyens de fai- 
ré fortune , & ils s'y 
appliquerent avec : tant 
de fuccez qu'il pañloit 
fouvent leurs efperan- 
ces, Suivant le témoigna- 
ge de la plufparc des 
Auteurs Elpagnols qui 
ont traitté de l'Ameri- 
que ; & fans eux nous 
ignorerions un nombre : 
infiny d'actions de valeur 
que nos François ont 
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faites tant dans les Indes 
Occidentales que fur la 
route des flottes Efpa- 
gnoles , dés le commen- 
cement de cette fameu- 
{e découverte. 

Herrera. nous apprend 
qu'en mil quatre cens foi. 
xante.dix-huit, l'Admiral 
Chriftophle. Colomb re- 
tournant à l'Amerique 
pour latroifiéme foisarri- 
va à la à Gommere, où il 
trouva un vaifleau Fran- 
çois qui s eftoit empare de 
- deux navires Efpagnols. 


b Vue des Ifles Canaries. 


DISSERTATION 
€ Martes à dies y nuene, 
exo à la Gomera , dit-il 
en parlant de Chrifto- 
phle Colomb ,; 4 donde 
ballo. una nave France/a, 
_y dos navios que aVia toma- 
do" de Caffellanos. 

Hieronymo Benzony 
rapporte aufli qu'en mil 
cinq cens trente-fix une 
petite patache Françoife 
ayant efte {eparée de fon 
Atniral par la tempeñte, 
fut contrainte de fe met- 
tre à l'abry dans le Port 


c Hiftoria de las Indias Occid. 
decadr. lib, 3. cap. 19. | 
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de la d Havane. L'équi- 
page y fit delcénte , & 
pilla la Ville qui ne fe 
racheta du feu que par 
une grofle rançon. À 
peine ce petit batiment 
eftoit-il forty du Port, 
quil y entra trois gal- 
lions venans de la nou. 
velle Efpagne. Le Gou- 
verneur nommé. Joan de 
Rojas, commanda auflr- 
toit qu'on en déchargea 


d Port de l'Ifle de. Cuba dans 
le Golfe de Mexique. Il n'efloit 
pas en ce temps-la deffendn de 
tant de Forterefles , ny muny de 
tant de canon qu'il cff 4 pre- 


fent, : pare 
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l'or & l'argent pour les 
envoyer à la pourfuite 
des François dont la 
prife luy paroifloit infail- 
hble. Ils eftoient encore 
À veué, &‘il yavoit beau- 
coup d'apparence qu’en 
une partie fi inégale ils 
auroient cri en ceftre 
quittes à bon marché en 
rendant ce qu'ils avoient 
pris : mais ils n’eftoienc 
pas venus fi loin pour ne 
faire que des chofes or. 
dinaires, Ils combattirenc 
les trois gallions lun 
apres l’autre & à mefure 
qu'ils {ortoient du porr, 


4 DISSERTATION 
avec cant de courage & de 
bonheur, qu'ils s'en em- 
arerent, &revinrent pil. 
ler la Ville qui fembloit 
n'eftre que depofitaire de . 
leurs trefors. Et pour 
rendre l'action complet- 
te, ils obligerenc les ha= 
bicans à leur payer une , 
 feconde rançon , afin de‘ 
| fauver “encore une fois 
leurs maifons de lin- 
cendie. | | 
Comme ce fait paroiïft. 
peu vray- femblable , on 
ne l’auroit point allegué 
[cour veritable qu'il ft) 
f l'Auteur d'où on la 
tiré 
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tiré n'eftoit irreprocha. 
ble à noftre égard, pour 
eftre né fujer e d'Efpa- 
gne. Il avoir veu de plus 
( pendant un fejour de 
quatorze ans dans Je 
nouveau monde )} une 
partie des chofes qui 
font contenuës dans f 
l'Hiftoire qu'il en a don- 
née au public : d'où l'on 
peut conclurre qu'on ne. 
fçauroit raifonnablement 
douter de ce qu'il a écrit 


- € Il effoit Milanoë, À né {u- 

jet de l'Empereur Charles- Quinr. 
f L'Original eff en Italien 

d'Impreffion de Milan 
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à l'avantage de la Na- 
tion Françoife. Il rap- 
porte aufli que deux ans 
apres un autre Armateur 
François s'enrichit au pil 
lage de la même Ville 
de la Havane , & propo- 
fa aux habitans de {e ra- 
“cheter du feu. Ils de- 
manderent dutemps pour 
le payement de la ran- 
çon ; les François fe re- 
pofant là-deflus , furent 
atraquez au dépourveu 
par les Efpagnols qui en 
tuerenc quatre , l'un def. 
quels eftoit neveu du 
Capitaine; mais celuy.cy 


DISSERTATION 17 
les ayant repouflez vigou- 
_ reufement, mitle feu à la 

Ville pour fe vanger de 
“leur perfidie, & de la 
mort de fon neveu. Un 
Efpagnol qui voyoit l’E- 
glife prefte à brûler, ha-. 
zarda de fe prefenter de- 
vanc luy, & le ‘pria de la 
fauver de l'embrafentent; 
mais il luy dit en colere 
quun manquement de 
* parole meritoic bien cer- 
te punition, & qu’en tout 
cas une Eolife eftoit 
fort inutile à des gens 
qui navoient point de 
foy.. 
Bi; 
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Toutes leurs Hiitoires 
de l'Amerique font plei- 
nes de pareils exemples, 
qui font voir que les 
François fçavoient .aflez 
bien mettre en ufage les 


L 


talens qu'ils avoient pour 


la navigation & pour Jes 
expeditions maritimes. 
Ces mêmes Hiftoires 
nous apprennent que fi 
les Efpagnols poffedoient 


_ feuls les crefors du Pe- 


rou & de la nouvelle 
Efpagne, la Nation Fran- 
çoife eftoir feule aufi en 
poifeffion de leur en dif- 
purer la joüiflance, com- 
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me tous les Hiltoriens 
Efpagnols qui ont écrit 
de l'Amerique en con- 
Yiennent, L'Inca Garci- 
laflo le dit en termes ex- 
prés dans la feconde par- 
tie de fon Hiftoire des 
Guerres Civiles des Ef- 
pagnols au Perou , cha- 
. pitre huitième, livre cin- 
quiéme. Il rapporte qu'a- 
prés la g bataille où Gon- 


g De Sacfabuana gui fut plu- 

toff une deffaite qu'une bataille, 
… 0# potr miiux dire plitoff une: 
deffeilion des tronppes de Pixar- 
re quune drffaité , car 1l fus 
abandonné de tous [es gens, mème 
de ceux en qui sl fe fioit le plus 
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qu: palerent prefque tom du c0- 
té du Prefident de la Gafca 
J'ans tirer un coup de moufquer, | 
afin d'éviter la corde on les ga= 
leres que leur rebellion avoit mes 
rites , à la referve de Carnajal 
qui fut pris en s'enfuyant & de 
pen d'autres des plus engagez 
dans le party de GonXales Pi 
karre. Garcillaflo de la Vega 
vol, 1. des Guerres Crviles des 
Efpagnols au Perou, chapitre 35 
livre 5° , | 


zales Pizarre fut défait & 
qui luy couta la vie auf 
bien qu'à tous fes Of- 
ciérs | qui comme luy 
furent condamnez au 
dernnier  fupplice pour 
leur rebellion ; Le Prefi- 
dent de la Gafca qui 


e 
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commandoit pour lors 
dans le Perou en mil 
cinq cent cinquante, par- 
donnä aux foldats de Pi. 
zarre à la referve de qua- 
«re-vingc fix, quil con- 
dns” aux galeres. Jl 
choifit pour les condui- 
re en Efpagne , Rodrigo 
Niño à qui il ne donna 
perfonne. pour les gar- 
der ; aufli s'en° fauva til 
plufieurs à nombre de 
Dios , où il s'embarqua, 
“& à Carragene d'ou il 
partit pour aller à la Ha- 
vane joindt les gailions, 
afin de revenir en Efpa- 
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gne de compagnie. Il 
eftoit avec le refte de fes 
forçats prés des Ifles de 
fainc Domingue & de 
Cuba’, lors qu'il apper- 
ceut un vaifleau François 
h'y ayant point encor 
pour lors en ces mers de 
Corfaires d'autres. Na- 
tions. Liego R odrigo Niño 
cerca de las Iffas. de fan- 
éto Dominxo , y Cuba, 
donde falo al encuentro un 
 navio de un Coffario Fran- 
|Ges , que enfonces no los 
avia de otras MNaciones. 
Ce fonc les propres rer- 
mes de l'Inca Garcillaflo 
| de 


. 
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de la Vega, qui pourfuit 
ainfi {on hiftoire. 

À la veuëé de ce Cor- 
faire ; Niño crut qu'il ne 
pouvoir PAR d’eftre 
pris , s'il nuloit fur le 
champ de quelque ftrara. 
gème , & 1l [uy en tom- 
ba un dans l'efprit qui 
ne s’eftoit peut- eftre ja- 
. IMmais imaginé. Il hé ca 
cher fous le tillac & dans 
le fonds de cale du navi- 
re rous les Matelots & les : 
Galeriens , à la referve 
de fix qui avoient fait 
partie d'une excellente 
bande de Violons qu'a. 

Tome I. C 
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voit Gonzales Pizarre. Il 
leur commanda de fe 
mettre fur le chateau de 
pouppe , où fe placent 
ordinairement les Trom- 
pertes , & s'y eftant mis 
luy-même au lieu le plus 
apparent , & avec une 
contenance de Heros,ar- 
mé de pied en cap, un 
cafque en téèfte chargé 
de plumes de toutes cou- 
leurs ; il leur ordonna de 
joüer de leur mieux fans 
s'étonner pour chofe qui 
arrivait. Les Corfaires plus 
furpris de la fymphonie 
qu'ils n'auroient efté des 
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canonades , prirent une 
autre route , & laiflerene 
là le Heros & fes violons, 
de crainte que fous un 
appareil {1 extraordinaire 
on ne leur eut préparé 
quelque méchant tour : 
ce qu'ils raconterent de- 
puis au Prefident de la 
Galca dans‘un port où il 
eftoit revenant en Efpa- 
gne , & ou il leur avoit 
permis de venir acheter 
des rafraîchiflémens pour 
leur argent, Niño ne fut 
pas plücoft échappé du 
navire François par les 
Charmes de {a fympho- 

| CARPE 
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nie , qu'il alla à la Hava- 
ne où la plufpart de {es. 
galeriens s'enfuirent;d'au- 
tres en firent autant en 
l'Ile de b Tercere , ou il 
toucha ; de forte quen 
arrivant à Seville il n'en 
avoic plus que dix-huit, 
dont dix-fept fe fauve- 
rent dansl'Arfenac.Com: 
me il vit qu'il ne luy en 
reftoit plus qu'un, que 
ce n’eftoit pas la peine 
d'en prefenter pour f1 peu 
à l'Amirauté où il avoit 


h La principale des 1sles des 
Acorres qui appartiennent ah Roy 
de Portugal, 
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ordre de les remettre, & 
que d'ailleurs il s’attire- 
roit les maledictions de 
ce miferable , en le fai- 
fant fouffrir feul la peine 
de tous'les autres s’il le 
mettoit aux  galeres. 
Toutes ces confidera- 
tions Îuy ayant paffé par 
la tefte en un moment. il 
prifon forçat au coller 
dans une ruë écartée où 
il ne voyoit perfonne, & 
le poignard à la main: 
Par la vie de l'Empereur, 
luy dit-il, je te donne- 
rois vingt coups, fr je 
n'avois honte de tremper 
Cï 
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mes mains dans le fang 
d'un homme aufli\ lâche 
ue toy , qui aprés avoir 
efté foldat dans le Perou 
ne dédaigne pas d’eftre 
dans une galere: Poltron 
que tu és, ne pouvois- 
tu te fauver avec Îles au- 
tres? Va-ren au diable, 
que je ne te voye Jamais. 
Puis l'ayant quitté il alla 
rendre compte de fa 
commiflion à l'Amirauté, 
dont les juges demeure- 
rent tous confus dun 
évenement. fi bigearre. 
Is le firent arrefter, & le 
condamnerent à payer la 
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valeur des forçars à l’'Em- 
pereur , & à l'aller fervir 
dix ans à fes dépens dans 
i Oran, avec deffenfes 
de retourner jamais au 
Perou. Il auroit fallu 
executer ce jugement fi 
-par le moyen de fes amis 
il n'’avoit obtenu {a gra 
ce de & Maximilian, 
qui gouvernoit l'Efpagne 
alors pour l'Empereur 
fon oncle qui eftoit en 
Allemagne, Ce jeune 
1 Place forte appartenante 


aux Efpagnols en la coffe de Bar- 


barie. 


k JI fut depuis Empereur. 
C üi 
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Prince qu'on avoit déja 
fait rire de cette avantu- 
re , s'en cftant fait faire 
le recic par Niño même, 
le trouva fi plaifant qu'il 
luy pardonna, & luy per- 
mit de retourner au Pe- 
rou , à condition de n€ 
fe charger jamais de con. 
duire” des galeriens fans 
efcorte. Certe hiftoirea 
paru fi finguliere qu'en- 
cor qu'il ny ait propre- 
ment que Île paflige Ef- 
pagnol qui faffe au fujer, 
& qui ferve de preuve; 
on a cru qu'on la pou- 
voit rapporter toute €ñ- 


DISSERTATION 3 
tiere , dans l'efperance 
que la rareté du fait luy 
{erviroit de pafle-port, 
fuft : elle prife pour une 
digreflion. 

£a route des Indes 
_ Occidentales, & fur rout 
du golfe de Mexique, 
efloir devenuë auffi fa- 
_miliere aux François en 
ce temps-là que les côtes 
de France ;, & les perles, 
Jes émeraudes , l'or & 
argent , efloient un bu- 
tin donc ils ne: purent fe 
defacoutumer tant que 
la guerre dura entre les 
deux Couronnes. Les 
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Hollandois mêmevoyant 
leurs voifins s'enrichir, 
séblerent fecoüer le joug 
d'Efpagre plûtoft pour 
en partager les richefles 
avec eux , qu'en veuëé de 
leur liberté : Mais quoy 
qu'ils fçachent aujour- 
d'huy tout ce qui fe peut 
fçavoir de la mer ; ils fu- 
rent neanmoins obligez 
de fe joindre aux Fran- 
çois pour apprendre d'eux 
une fi utile navigation, 
On ne s'en doit pas éton- 
ner , puis que la France 
cftoit alors en poffeffion : 
de fournir des Pilotes à 


| DISSERTATION 33 

routes les Narions du 
Nord qui avoient affaire 
au delà du cap de /Finis- 
terre. Ceux d'Olleron, 
{ur tout foûtenoient en- 
cor la réputation qu'ils 
avoient acquife par leurs 
combats fur mer, & par 
leurs voyages de long 
cours ; & l'on ne croyoit 
pas en ce temps - la un 
pavire en fureté , s'il né: 
toit conduit ou comman- 
dé par ces infulaires: auili 
avoient-ils l'avantage d'é- 
tre defcendus de ceux 


1 Sur Les coftes de Portugal. 
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qui long - temps auparaz 
vant avolent fçeu faire 
ces # Loix fi faues quel: 
les reglenr encor aujour- 
d'huy , dans tous les ports 
de la mer Oceane & de. 
la mer Baltique , ce qui 
concerne les affaires na- 
vales, & le commerce ma: 
ritime, | 
Cés Loix fonc les pre: 
ieres qui fous le titre 
de Roolle d'Olleron ont 
efté faites dans cette Ifle, 
& obfervées non feule- 
ment par les François; 


m Appellées anciennement le 
Roolle d'Olleron. 
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Mais encor par toutes les 
autres Nations de l'Euro: 
pe, qui ont des parts fur 
l'Ocean & fur la mer Bal- 
rique,ou y trafiquent. 

La Reine Eleonor fem. 
me de Loüis le Jeune, à 
# {on retour du voyage 
qu'elle fit avec luy à la 
Terre-Sainte dans Île 
temps que les Croifades 
étoient en vogue partou- 
te l'Europe, fit + drefler 
le projer des Jugemens 


on Clarrac en fon Traité des 
Vs © Contumes de la mer: 


L'an 150, 
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d'Olleron, afin qu'ils fer- 
viflent de Loix {ur lamer 
du Ponant pour juger 
toutes les queftions qu'on 
auroit à l'avenir fur le 
fait de la AAAEAUoEs 
lœconomie & police des 
navires, commerce naval, 
& contrats meritimes. 
Son fils Richard, {ur 
nomme Cœur de Lion, 
Roy d'Anglererre & Duc 
de Guienne , au retour 
du voyage qu'il L fit auf 
à la Terre-Sainte , les au. 
gmenta fous le même ci- 
tre de Roolle d'Olleron, 
& en la même Langue, 
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ceft à dire , en vieux 
François ou plütoft en 
vieux Gafcon, fans qu'il 
y ait aucun terme qui 
reflente le Normand ou 
l'Anglois , toutes les hy- 
pothefes de ces jugemens 
cfiant formées pour les 
voyages de Bourdeaux, de 
faint Malo, de Caën , de 
Roüen & d'autres Ports 
de France; fans qu'il yen 
ait aucune pour la Ta- 
mife , pour l'Angleterre, 
& pour l'frlande. Ce qui 
fait voir combien Selden 
Auteur Anglois fe flatte 
& fe * méconte, lors qu'il 
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* Dans fon Traité, De dominio 
maris. 

tâche de donner à fa Na- 
tion la gloire d’avoir fait 
le Rolle d'Olleron , & 
quil en établit fi bien 
l'ancienneté fur les Loix 
Navales de Wisbi.capi. 
tale de l'Ile de 0 Goth- 
land , & celebre autre- 
fois pour le negoce mari- 
time qu'elle failoit, non 
{eulement däns la mer 
Baltique, mais même 
dans la mer Oceane, 
& dans la Mediter- 
o C'efl La Gothlande Suedoifes 


S non la Danoifé. 
L 
ranée 
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rannée. Eleonor eftoit 
encor Reine de France 
Jors qu'elle fit compiler 
ces Jugemens d'Olleron 
en langage François de 
ce temps-là ,| & tel quil 
e parloit en lIfle d'Olle- 
ron , qni eftoit pour lors 
de tout fon Domaine le 
lieu où elle fe plaifoit da- 
vantage. Il eft vray qu'a- 
prés que Loüis le Jeune 
l'eut repudiée à Baugen- 
cy par Sentence des Pre- 
lats du Royaume , elle 
époufa Henry Duc de 
Normandie qui fut de- 
puis Roy d'Anglererre ; 

Tome I, D 
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dont elle eut Richard 
qui augmenra ces Juge- 
mens d'Oileron lors quil 
fut Roy d'Angleterre & 
Duc d'Aquitaine : maïs 
ce fut en Guienne , & 
our la Guienne , & non 
pour l'Angleterre que fuc 
faite cette augmentation 
fous le même titre de 
Rolle d'Olleron. Ces Ju- 
gemens ont efté fuivis & 
obfervez en France de- 
puis leur creation, & font 
inferez fous le titre d'A- 
miral dans le troifiéme 
volume du recüeil qu'à 
fait Fontanon des Ordon- 
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nances des Rois de France 

Aprés que Wisby ou 
VVisbui eut efté érigée 
en Ville & ceinte de mu- 
railles pour la feureté de. 
fon commerce fous le 
regne de Magnus Roy de 
Suede qui la prit en fa 
protection peu aprés mil 
deux cens quatre - vingt 
huit , fes habitans s'étant 
enrichis au trafic mariti- 
me , porterent ces Juge. 
mens d Olleron chez eux: 
pour s'en fervir à regler 
les differens qui pouvoient 
arriver dans leur negoce 
naval. Et ces Loix qu'ils 
D j 
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naturaliferenr en leurpaïs 
& quon crut de leur fa- 
çon pour leur avoir fait 
changer de langage , & 
qu'ils augmenterent de 
quelques articles, ne. 
contribuerent pas peu à 
leur donner pour un 
temps la reputation d é- 
tre les plus fameux ne. 
ocians de l'Europe. 
En mil cinq cens qua“ 
tre - vingt dix - fepr , les 
Villes Anfeatiques en- 
voyerent des Deputez a 
Lubek , afin d'y drefler 
pour la navigation des 
Reglemens qui s'oblers 
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vent encor aujourd huy 
dans toute la mer Balci- 
que, mais ce ne font 
proprement que ceux de 
VVisby augmentez de 
quelques articles ; & ce : 
qui prouve encor que ces 
Reglemensfont plus mo-+ 
dernes que ceux d'Olle- 
ron ,ceit quils font un 
peu plus amples que ceux 
de VVisby, & ceux - cy 
_ que les Jugemens d Olle- 

ron. Les Loix navales 
ui ont efté faires depuis 
en Efpagne, font encor 
plus érenduës , plus judi- 
cieufes, & les mieux cen- 
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Îées de toutes celles de 
l'Europe , par la facilité 
quil y a d'augmenter les: 
chofes apres qu'elles ont 
efté inventées, Ce qui 
cft dit icy à l'avantage 
dés Loix maritimes d'Ef 
pagne , eft le fenriment 
du plus habile & du plus 
celebre p Homme de 
mer qui ait efté en Eu- 
rope depuis longtemps, 
& depuis long-tempsauff 


P AMonfieur du Quefne Lieu- 
tenant General des Armées na- 
vales du Roy, qui efloit Capi- 
taine entretenu dans la marine 
dés roil fix cens vingt-fepr. 


DISSERTATION 4; 
le plus vieil Officier, 
qu'ait le Roy dans fes 
Armées navales. Cleirac 
Advocat de Bourdeaux 
dans le Traitré qu'il a fait 
des Us & Coutumes de 
la mer ; & Morifot 
dans fon Livre intitulé, 
Orbis Maritimus , ont fi 
bien prouvé contre Sel- 
den l'ancienneté des Ju- 
gemens d'Olleron fur 
rous les autres Regle- 
mens qui s oblervent dans 
la mer Oceane & dans la 
mer Balrique : ils jufti- 
fient melme fi claire- 
ment leur origine , & 
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que c'elt d'eux que tous 
les autres font derivez, 
qu'on {€ contentera de 
ce qui vient d'eftre alle- 
gué fur ce fujet : & les 
bornes quon s'eft pre- 
{crites dans ce difcours 
ne permettant pas quon 
s'étende davantage fur 
une matiere qui a efté fi 
bien traittée par ces deux 
Autheurs ; on y renvoye 
ceux qui auront la curio- 
fité de voir un plus grand 
détail de cette gradation 
de Loix navales. 
Les François & les 
Hollandois ne furent pas 
è les 
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les feuls qui f{ceurenc 
partager dans la fuite 
les trefors du Perou & 
de la nouvelle Efpagne; 
car les Anglois , comme 
le Chevalier Drac & 
d'autres, firent des cour- 
fes jufques dans la mer 
Pacifique , d’où ils revin- 
rent comblez de gloire & 
de richefles. 

Il n'eftoit pas aifé 
aux Efpagnols de faire 
cefler ces defordres, tou- 
tes les coftes de lAme- 
rique n'eftant pas encore 
aflez connuës fous le re- 
_gne de Charles- Quint, 
Tome I. E 
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pour pouvoir changer la 
route ordinaire de fes 
galions, non plus que le 
lieu de leur affemblée, 
pour pouvoir partir de 
flotte & faire leurs re- 
tours de compagnie en 
Efpagne. 

Philippe fecoñd ne 
fceut point employer de- 
puis d’autres remedes à 
ce mal prefque inévita- 
ble, que dobliger fes 
Capitaines de navire à 
ne fe point feparer les 
uns des autres pendant 
leur route, quoy quil 
leur puit arriver : mais: 
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cela ne les garantifloit 
pas ; car tel Corfaire fui- 
voit les galions depuis 
la Havane jufqu'à q San 
Lucar , dans l'efperance 
qu'il s'en fepareroit quel. 
quun dont il pourroit 
faire fa proye, ce qui 
arrivoit prefque  toù- 
jours , parce qu'il eftoit 
difficile que pendant un 
voyage de prés deux mil 
heuës des vaifleaux en 
grand nombre puffent 
voguér fi ferrez , que 


q Port d'e Andaloufie à l'em- 
bonchure du Guadalquivir. 


E ij 
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quelqu'un ne s écartaft de 
la flotte, 

Aufli Philippe troifié- 
me ne voulant pas fe 
contenter d’un Expedient 
fi peu certain , crut qu'il 
falloit trouver Hé moyen 
de dérober aux Corfai- 
res’ la route de fes 9a- 
hons, & l'on ne luy 
pouvoit pas mieux faire 
{a cour , quen luy don- 
_mant jé Ouvertures pour 
leur faire prendre un 
nouveau chemin. Entre 
celles qu'on luy fit, il ne 
luy en parut point de 
plus propre pour donner 
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Je change aux armateurs, 
& pour avoir plus d'un 
rendez vous qui fervit à 
laflemblée & au départ 
de {cs flottes , que de 
rendre pratiquable la na. 
vigation de la Riviere 
des Amazones depuis fon 
embouchure jufques à:fa 
r fource. 


NOT : Qui eff proche de Quito 
l'une des Principales Villes du 
_ Peron. 


: En effec les plus 
grands  vaifleaux pou 
vant demeurer: à l'ancre 
- fous la  fortereffe de 
_ Eüj 
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Î Port des plus celebres dis 
Brefil avec Ville  Fortereffe 
fur le bord meridional à quaran- 
te lieuës an deffus de l'embou- 
chure du jienne des Amazo- 
nes. 


f Para ; on y auroit pü 

faire venir toutes les mar- 
chandifes du Perou, du 
nouveau Royaume de 
Grenade , de la Provin- 
ce de Terre-Ferme , & 
mefme du Chily. Quito 
auroit pu fervir d'’entre- 
poit , & Para de rendez- 
vous pour la flotte du 
Brefil qui fe feroit jointe 
aux galions pour faire de 
Compagnie leurs retours 
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_ en Europe. Fan 
Ce projet n'eftoit pas 
- fans apparence de fuccez. 
L'exemple d'Oreillane fai- 
foit voir quon pou- 
voit defceñidre fur cette 
Riviere avec des bâtis 
mens # dun port confi- 

t. Aoftre Auteur € tons les 
autres Hifforiens qui rapportent 
cette navigation d'Oreillane, di- 
ent que Gonfales Pixarre qui 
effoit fon General , fit embarquer 
[ur le vaifleanu qu'ils appellent 
Brigantin, le poids de cent mil 
Diures d’or ; une forge complette 
@ tout le gros attirail de [on 
armée avec les malades, de forte 
qu'il pouvoit effre du port de 
cent cinquante lOPNCAUX » CE M4 


E ii 
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eff confiderable pour l'endroit où. 


Ce bafliment fut conffruit , qmiefl 


a plus de douXe cens lieuës de 
la mer , 0% eff Fembouchure de 
cette Riviere. 


derable : mais il failoir 
connoiftre auf qu'il 
neftoit pas feulement 
mal ailé dé remonter 
jufqu'à {à fource ; mais 
meilme tres-dificile de 
trouver la veritable em- 
bouchure qui conduit à 
Quito. Ceft pourquoy 
on envoyoit {1 fouvent 
d’Efpagne des ordres aux 
Vices-Rois du Perou & 
du Brefil de tenter par 
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toutes fortes de voyes la 
navigation de ce grand 
Fleuve , & la poflibilité 
quil y auroit à l'execu- 
tion de cet important 
deflein. Chacun d'eux 
en {on particulier tâcha 
d'en venir à bout ; Îés 
Vices- Rois du Perou ef- 
fayerenc par divers em- 
barquemens de faire re. 
_ Connoifire le lit de certe 
. Riviere , dont il y a des 
. bras qui entrent dans la 

mér à trois ou quatre 
cent lieües de Para ; On 
tenta par d'autres en bAts 
 quemens ‘du cofté du 
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Brefil de remonter juf- 
ques à fa fource : Er en- 
fin ce fur par cette der- 
niere voye quon acheva. 
d'apprendre le cours du 
plus grand fleuve qui foit 
au monde. : | 
ÆL'entreprife eftoit dif. 
ficile ; mais Pedro Te- 
xcira juftifia par le fuc- 
cez , le choix que le Vi- 
ce-Roy du Brefil avoit 
fait de luy pour executer 
un fi grand deflein. I 
s'embarqua à Para vers 
la fin de l’année mil fix 
cent trente-{ept, fur qua- 
rante-fept Canos, avec 
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deux mil hommes tant 
Portugais que rameurs 
Indiens & gens de fervi- 
ce. Il arriva à Quito 
aprés un an de naviga- 
tion , d'où äül païtit à 
quelque temps de là, & 
nemploya que dix mois 
à revenir. Le Pere d A 
cuña # eut ordre du Vi- 
ce-Roy du Perou d'ac= 
 compagner Texeïra pour 
obferver fur la route tout 
ce qu'il trouveroit digne 
de remarque , afin den 
pouvoir rendre compte 


u Auteur de cette Relations 


& 
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en Efpagne. ‘Aufh - coft 
qu'il fut arrivé à Madrid 
il informa le Roy de fon 
voyage , dont luy fut 
permis de faire imprimer 
la Relation. x to: 
Quoy que le nombre 
de celles qu'on donne 
tous les jours au public 
{oit infiny , celle: cy ne 
fçauroit manquer de fe 
faire diftinguer; puis qu 
elle eft non feulemene 
tres-rare en Efpagne d'où 
on l'a tirée ; mais mefme 
X Cet article contient en gros ce 


que le Pere d'Acuna effend dans 
fa Kilation avec plus de détail, 
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tres - curieule , pour les 


chofes fi ingulieres qu'elle 
contient. Elle eit rare ; 

parce qu ln yena poinc 
d'autre qui décrivé ce 
grand fleuve , & que Phi- 
hppe quatriéme en fit 
fupprimer l'édition fi exa. 
étement,qu'elle a eu pref. 
_ que:le mefme fort que 
cés vains projets dont on 
vient de parler , & qui 
s'évanoïirent aufli - toft 
que les Portugais eurent 
mis le Duc de Bragance 
fur le Trône. Ils venoient 
tout fraîchement d'ap- 
_ prendre la navigation de 
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la Riviere des Amazones. 
depuis fon embouchure 
jufques à fa fource , & 
le Koy d'Efpagne crai- 
gnoît avec beaucoup de 
raifon . depuis qu'ils é- 
toient devenus fes enne= 
mis, qu'ils ne luy-rom- 
baflenc fur les bras dans 
le plus riche de fes y 
Royaumes,auffi-toft qu'ils 
fe feroient accommodez 
avec les x Hollandois, 


y Ze Perou. 


z ls ‘faiforent la guerre aux 
Portugais dés mil fix cent vingt- 
quatre, dans le Brefil ou ils te- 
nosent plufienrs places fortes, 


\ è 
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© de tres - puiffantes Colo- 
nies , le tout commandé par le 
Prince Maurice de Nafau, fous 
les ordres © aux gages de la 
Compagnie des Indes Occidenta- 
les, d'ou les Portugvés acheve- 
rent de les challer en mil fix cens 
cinquante. 


ou qu'ilsles auroient chaf- 
{ez du Brefil. Il yavoic 
heu d'apprehender qu'ils 
ne fe ferviflent de cetre 
Relation comme d'un # 
Routier, pour fe condui- 
re jufques dans le cœur 


a On Fonrnal de Pilotes, fur 
lequel ils écrivent chaque jour le 
route qu'ils font, © ce qus leur 
arrive de plus remarquable, 
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du Perou ; & ce fut 
cette railon d'Eftat qui 
en fit fupprimer à Ma- 
drid tous les exemplaires 
avec tant de foin, qu’à 
l'exception d'un {eul qui 
eft dans la Bibliotheque | 
Vaticane , on auroit de 
la peine d'en trouver un 
autre , ny dans le vieux, 
ny du le nouveau mon- 
de , que celuy fur lequel 
Chxcé traduction a efté 
faite. . 

Feu Monfieur de Gore. 
berville à qui noûs la de- 
vons , avoit acquis tant 
de reputation par fes au- 

tres 
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tres Ouvrages, qu'il y a 
heu d'efperer quon luy 
rendra la même juftice . 
fur celuy - cy. Il avoit 
une inclination particu- 
here pour les Relations 
étrangeres , & fur tout 
pour alla qui traittent 
_ de l'Amerique : - Ec bien 
qu'aucune prefque n'euft 
échapé : à fa curiofité , & 
qu'ilen euft leu un gtand 
nombre qui cer point 
encore traduites, il arre- 
ta fon choix {ur celle du 
Pere d'Acuña ; & 1 y a 
beaucoup d' iparence que 
ce qu'il a jugé à de 

Tome Z, 
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{on application , ne {çau- 
roit eftre que tres-agréa- 
ble au public. ‘ 
Cette Relation avoit 
fes graces; mais elle avoit 
aufli {es dificulrez, tant 
pour la-quantiré de rivie: 
res qui tombent dans ce 
grand fleuve , & d’autres 
qui en fortent ; que pour 
Je nombre prefque infiny 
de Nations qui habitent 
fur fes bords ; & l'on 
n'auroit pas eu peu dé 
peine d'en dérerminer les 
veritables pofitions, fans 
le fecours d’une carte qui 
en facilitaft l'incelligen- 
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ce. C'eft ce que Mon- 
fieur Samfon a fait fur 
cette Relation avec fes 
{oins ordinaires en de pa- 
reils ouvrages. 

Toute l'exactitude qu'il 
y a apportée n empêche- 
ra peut-eftre pas qu'on 
ne l'accufe d'innovation, 
_ & quil ne paroiffe étran- 
ge de n'y trouver ny la 
Ville de Manoa del Do: 
rado, ny le Lac de Pari. 

a , quon poürroit ap- 
peller la pierre philofo- 
phale où la chimere des 
Elpagnols. On pourra 
_aufli s'eltonner qu'il ait 


EU 
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neoligé d'y marquer couë 
cet attirail magnifique de 
Royaumes, de mines & 
de montagnes d'or, dont 
la plufpart. des Geogra- 
phes Efpagnols embe- 
hiflent leur Guiane ; mais 
cet étonnement ceflera {1 
lon confidere que » le 
plus exact de leurs Au- 
theurs n'en fait aucune 
mention , ny dans les 
cartes , ny dans l'Hiftoi- 
re quil nous à données 
de leurs _conqueftes en 
PAmerique. H eftoit trop 


_b. Antonso: de Herrera, 
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habile & crop fincere 
pour rien avancer de 
_ femblable que fur de 
bonnes preuves, & pour 
donner dans une vifion 
ui n'a efté inventée que 
par l'avidité des Efpa- 
gnols ; mais.quand cette 
authorité manqueroit à 
Monfieur Samfon , il ne” 
faur que lire la Relation 
du Pere d'Acuña pour 
s'appercevoir que c'eff 
principalement. en ce 
point qu'il s'y eft con- 
formé ; puifque de l'aveu 
mefme de cet Autheur, 


le Royaume del Dorado, 
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le Lac de Parima & la 
Ville de Manoa , n'é- 
toient encore en mil fix 
cens quarante- un , Qué 
l'objet douteux de hs 
efperances. 

Voicy ce quilFditcen 
parlant de certains peu- 
Lples qu'il avoit trouvez 
“fur fa route. d Entre efras 
_dMaciones ( fégun las noti- 
clas que , par la parte del 
nuevo, reyno de Grenada ay) 
efta 1 defSeado Lago dorado 


C Seconde partie de cette Rela- 
tion » Chap. 60. “B°S 1Oe 1 


d Propres termes de l'Aateur. 
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que tan inquicros tiene , los 
animos. de toda la gente del 
Peru, No lo affirmo de cier. 
to, pero alqun dia querra 
_ Dios que  falgamos defta 
perplexidad. C'eit en leur‘ 
Païs(s'ileft vray ce qu'on ‘ 
en dit dans le nouveau‘e 
Royaume de Grenade }“ 
qu'eft ce tant defiré 
Lac dor, & qui de-‘ 
puis fi long temps fait 
la principale inquie ‘ 
tude de tous ceux qui“ 
font au Perou. Je n'ai. 
fure pas cela conime‘® 
certain, mais peur eftre ‘ 
que Dieu permettra‘ 
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;, QUE nous  fortions un 


» Jour de ce doute. 

 C'efk un doure dont 
Jes Efpagnols tâchoient 
de s'éclaircir il y avoit 
pue de cent ans , puis 
qu'ils en eftotent énta 
tez dés l'année mil cinq 
tent trènte-fix, comme 
on efpere de le faire voir 
dans un Ouvrage à part 
qui pourra fuivre de prés 
celuy-cy; & par lequel 
on connoiftra qu'il na 
pas tegu aux. Efpagnols 
que nous ne fçachions 
depuis long - temps ce 
‘ qui cneft. On y rappor- 


era 
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tera une infinite d'exem- 
ples de diverfes tentati- 
ves qu'ils ont faites pour 
la découverte de ce païs 
inaccefhible ; & on jufti- 
fiera dés à prefent par un 
Journal e tres-curieux qui 
fera la quatriéme partie 
de cet ouvrage, qu'on 
n'en Luke. pas devant: 


e Des Peres Grillet & Beccha- 
meil Jefnites, qui firent un voyage 
* de cént foixante-dix lieues vers le 
Zud Ouift en mil fix cens [eptan- 
© te-quatre ; fans pouvoir rien ap- 
. prendre du Lac de Parima, quel- 
ge foin qu ils prient des'en infor- 
meraux Nations differentes qu” als 
tronverent Jur leur route quin'en 
avoient pont de connoiffance, 


Tome L. G 
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ss en-l'année mil fix 
cens feprante-quatre, que 
le Pere d’Acuña en mil 
fix cens quarante-un, Et 
bien que leur pofleflion 
de plus d'un fiecle, toute 
chimerique quelle eft, 
femble une prefcriprion, 
on ne laiflera pas de la 
détruire, fans yemployer 
‘d'autres autoritez que 
celles quon tirera de 
leurs Hiftoriens. Ce fera 
auffi par leurs propres 
Auteurs quon pronvera 
que ce prerendüh Lac de 
quatre à cinq cens lieuës 
de tour , ces Royaumes, 
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& ces peuples, font des 
ouvrages de limagina- 
tion ou de la credulité, 
& peut-eftre de l'avarice 
des Efpagnols ; & qu'ils 
auroient pü conquerir 
des Villes &l des Royau- 
mes , pour les dépenfes 


incroyables qu'ils ont 


faites, & par le nombre 
prefque infiny d'hommes 
de toutes Nations , qu'ils 
ent facrifiez à la décou- 


verte de ce pays enchan- 


té, & de ces ‘terres 
imaginaires. 


Cependant ceft une. 


chofe étonnante que les 


Gi 
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mauvais fuccez d'une in- 
finité d'entreprifes qu'ils 
ont faites inutilement 

our cela , n'ayent encot 
pü les defabufer de certe 
opinion fabüleufe ; mais 
_ puis qu'elle eft fi bien 
eftablie parmy eux que 
ce  feroit en vain que 
nous entreprendrions de 
les détromper ; il nous 
doit fuffre que nos Geo- 


graphes profitent de la f 


£ Monfieur l'Abbé Bandran 
fait mention de cetie erreur des 
Efpagnols en deux om trois en- 

… drois de fon Didtionaire Geogra- 
phique en Latin ; Imprimé de 
puis pen cn deux Volumes infolso, 
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É nomme oelny qus lny en a four 
ny la notre, 


connoifflance qu on leur 
donne , & qu'ils ceflent 
à l'avenir de marquer 
dans leurs cartes de l'A 
merique ; des Lacs ru 
Villes & des Peuples qui 
nont pour: fondement 
que de faux bruits, & 
qui (mefme felon les El. 
.pagnols } ne font tout au 
plus que problemati- 
ques. 

Quand cette Relation 
ne ferviroit qu’ à éclaircir 
un fi dangereux doute, 
le Lecteur , & fur tout 
G ii 
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ceux qui aiment la Geo- 
graphie , ne fçauroient fe 
difpenfer de fçavoir gré à 
Monfieur Samfon, da- 
voir eftably la verité dans 
{a carte aux dépens d'une 
erreur fr mveterée , & 
d'une prevention fi ridi- 
cuüle ; & à Monfieur de 
Gomberville de l'avoir 
preferée à tant d'autres 
quil nous pouvoit don- 
ner. Outre qu'elle peur 
fatisfaire la curiofité de 
ceux qui aiment cette 
orre de lecture, elle peut 
encor devenir utile un 
jour aux Colonies Fran. | 
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çoifes de Cayene, lors 
qu'elles feront aflez nom. 
breufes pour s'étendre. 
Cayene eft une Ifle de 
dix-huit a vingt lieües de 
tour , fituée entre le 
quatre & le cinquiéme 
degré de latitude Sepren- 
trionale : Elle fait partie 
de la Terre - ferme de 
l'Amerique , dont elle 
n'eft feparée que par une 
riviere qui la forme en 
{e divifant en deux bras 
a fix ou fept lieuës de la 
mer. Cette riviere qui 
porte aufl le nom de 
Cayene ; n’eft qu'à qua- 

| G üii] 
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tre- vingt lieués ou envi- 
ron de l'embouchure de 
celle des Amazones , où 
les Galibis ont un grand 
commerce à caufe des 
pierres vertes quon y 
trouve ; ils les appellent 
Tacouraoüa , & en fone 
leur plus grande richeffe 
& leur principale parure. 
Galibis eft le nom de la 
Nation qui occupe ( le 
Jong de la cofte & fort 
avant dans les Terres }” 
l'efpace qui eft depuis la 
Riviere d'Orenoque juf- : 
ques aflez prés de celle 
des Amazones : & bien 
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qu'il y ait divers autres 
peuples dans cette éten- 
duë , comme les Yayes, . 
les Sapayes ; les Paraco- 
tes, &c.ils n y font nean- 
moins que» par territoire 
d' emprunt ; sy eftans re- 
fugiez à ne que les 
Efpagnols d'un g cofté, 
ni les Portugais de b l'au. 

y Les y ont obligez 
pou éviter la captivité 
où ils les reduifoient im- 
pitoyablement au com- 
mencement de leurs con: 
queftes. 

9 La nouvelle Andaloufie: 
h Le Bref. 
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Le Chevalier Walter: 
Raleig , celebre naviga: 
teur & lun des plus 
beaux efprits d'Anglerer- 
re, fous les regnes de la 
Reine Elizabeth & du 
Roy Jaques, rapporteun 
exemple affez particulier 
de ces fortes de tranf- 
migrations dans l'Hiftoi- 
re qu'il a donnée de fes 
deux Expéditions danis la 
Guiane. Il dit qu'il trou 
va dans le Golfe de Pa- 
ria, qui eft à l'embou- 
chure de la Riviere d'O- 
renoque , une Nation 
Amphybie nommée A- 


 DISSERTATION & 
| raotte , qui pour éviterla 
perfecution des Efpa- 
gnols , s'étoit refugiée il 
y avoit prés de cent ans 
-dans des arbres qui 
croiflent au milieu de ce 
Golfe , & fur lefquels ils 

ont leurs familles dans 
des efpeces de mailons 
ou de tabanes qu'ils ÿ 
ont faites. Gette Nation 
s’eft f{ bien accoutumée 
au Domaine quelle a 
ufurpé fur les oyfeaux, 
qu’elle en eft encor en 
pofleflion , au rapport 
d'un François digne de 


foy , qui y fit un voyage 
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en mil fix cens foixante 
douze : Il,y fut dans un 
!, Piraugue avec des In- 
diens de l’'Ifle de la Gre: 
nade qui font amis de 
cette ‘Nation , avec la- 
quelle il vécut affez long. 
temps dans ces maifons 
végetatives , pour pouvoir 


1 Cf un Cunot de guerre 
lus grand que les Canots ordi- 
maires, dont le fonds eff comme 
les antres tout d'une piece, mais 
relevé par les coflex, de poupe à . 
Proñe avec des rofeaux gros com- 
me le bras ; qui font attachez fi 
proprement l'un [ur, l’autre an 
corps du Canot que l'eau ne pent 
entrer dedans , fi les vagues nc 


pallent par deffus. 
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faire part à fes amis de 
ce qui:s'y pañle. Il leur 
dit à fon retour ‘qu'il 
avoit. demeuré pendanc 
fix mois dans pn pays 

 quin'a ny chemins ny 
campagnes ; que le peu- 
ple qui l'habite loge fur 
des arbres qui luy: {er- 
vent de demeure , & qui 
le. fournit de lits, de 
pain , & de tout ce qui 
luy eft neceflaire pour la 
“vie & même de fepulcre 
aprés la mort ; Que cet 
arbre eft un efpece de 
Palmifte qui croît natu: 
rellèment, & en grande 
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abondance, par tous les 
marécages qui font à 


l'embouchure de la Ri- 


viere d'Orenoque ; que 
les habitans de ce pays 
_ fingulieg coupent de ces 
arbres ceux quils ont 


deftinez à leur fubfiftan- 


ce , & que de leur moël- 
le ils en tirent une farine 
delicate qui leur tient 
lieu de pain, qu'ils man- 
gent fans autre appreft 


que celuy- cy : Aprés avoir 


abbatu l'arbre ils l’entail- 
lent en forme de petites 
auges où cette moëlle 
s'égoute & s'affermit, en 


* 
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forte qu’elle deviét le pain 
qui fertà leur fubfiftance. 
Jls en refervent les bran- 
ches en paquets dans des 
feüilles du même arbre 
pour en. compoler leur 
boiflon lors qu'ils en ont 
 befoin. Ils laiflent debout 
les troncs de ceux qu'ils 
ont employez à leur 
nourriture, afin qu'il leur 
feçvent de fepulchre aprés 
leur mort. Enfin ce pau- 
vre peuple a crû ne pou- 
voir trouver d'azile plus 
afluré contre la perfecu- 
tion des premiers "con- 
 querans de l'Amerique, 


LL 


86 DISSERTATION 
que cette fiuation ex- 
traordinaire & : prefque 
inaccefhble par la revo- 
Jution des marées , qui 
de fix heures en fix heu- 
res ne laiflent qu'une va 
fe fort profonde & à 
perte de veuë au piedde 
ces arbres. à 
Quelque fingulier que 
ce peuple paroifle , il n'eft 
pourtant pas unique en 
fa maniere de vivre non 
plus quen fa fituation, 
puifque Ferdinand Co: . 
Tomb, dans la viequila 
écritte en Efpagnol de . 
lAmiral Chriftophle Co- 
: | Tomb 
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lomb fon pere , rappor- 
te prefque la même cho- 
{e d'une Nation entiere 
qui vivoit ainfi dans des 
arbres ou elle s'éroic re- 
_ fugice pour éviter d'eftre 
devorez parles Tigres qui 
fonten ce pays-là, ou d'é- 
re furpris par {esennemis. 
Il la trouva dans un Port 
que fair une efpece de Ca- 
nala trois lieües de Huyva, 
au ciñquiéme & dernier 
| voyage qu'il firen l'Ame- 
rique, lors qu'il alla decou- 
 vrir la cofte de Veraguas. 

Voicy les termes de la 
traduétion cn Jtälien de 

Tome Z.. H 


88 DISSERTATION 

Jerome Bordony , Im- 
primée à Milan en mil 
fix cens quatorze, de 
cette vie de Chriftophle 
Cojomb , écritte par Fer- 
dinand fon fils en Efpa- 
gnol ,-quieftoir fa lan- 
gue maternelle eftant né 
à Lisbonne , d'où l’'Ami- 
ral le conduifit tout jeune 


en Efpagne. é 


3 Sabbato a dieci-ferte del 
mefe l'Amiraglio entro in 
un porto tre leghe all 
Oriente del Pegnone che 
gl'Indiani chiamavane Hui. 
va €7 Era Come un gran 
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Canale : done ci ripofam. 
mo tre di , o* difmontatt in 
rerra , dedemmo Gli habi. 
catori babitar nelle cime de 
gl alberi come Vcelli., ba- 
vendo attraverfati dalluno 
pamo allatro alcuni baftoni, 
€ fabicate quivi le lor ca. 
panne , che cofi poffone 
chiamarfi piu toto che cafe, 
_é7° ancor che noi non fapef. 
fimo la cagione dy cotal 
novita , non dimeno giudi. 
cammo che cio procedeffe della 
paura dek Grifii quali fono 
122 quel paefe ,"o de nimici, 

er cio che in tutta quella 
cofta hanno da una legha 


x H 
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all altra grannimicirie, 


k On a cri devoir mettre Ti- 
gres au lien de Grifons, qu'on ne 
connoit pas plus pour une rea- 
lité en l'Amerique qu'aux autres 
parties du monde, mais bien les 
Tigres qui. font fort furieux © 
en tres-grand nombre en plufieurs 
endroits dn nonvean monde. 

En mil fix cens foixante-cing 
mil fix cens foixante-fix , la 
nouvelle Colonie de Cayene n'eut 
pas de plus grand fleau 4% com- 
mencement de [on cffabliffement, 
des Tigres y pafforent de la Terre- . 
ferme pour venir enlever leurs 
beffianx jufques dans les effables 
avec tant de hardiefle,que les ha- 
bitans fe virent à la veille d'a- 
bandonner , [ans le prix que M. 
de la Barre leur Gonverneur 
promir à ceux qui en imeroient. Il 
_denr farfoi donner en propre le 


é& 
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full dont ils avorent fait lecoup, 
Contre cela La peus du Tigres 
dont sl fit venir la modeen Fran- 
ce tant pour des manchons que 
pour des ceparaçons ; afin qu'étans 
cn commerce © de debit, l'inte- 
reff de ce double prix enconra- 
geaf les habitans à faire la guer- 
re a ces cruels animaux, C° à les 
exterminer. Cet expedient leur à 
fi bien rénffi qu'ils n'en [ont plus 
incommodez, , © l’on pe#r dire 
que Monfienr de la Barre fur en 
cette rencontre le reffanrat®hr de 
ceite Colonie ; comme 1l en avoit 
éffe le Fondateur pen de temps aw- 
paravant. 

A l'égard du mot de Grifons 
que Ferdinand Colomb à jugé à 
propos d'employer en cet endroir, 
en peut dire encor que cet Aatenr 
créent devoir lonner une caufe ex- 
traordinasie 4 ne demeure au] 
rare ; comme luy paroiffoit celle 
dé ces pauvres Indiens ; C que 


“ 
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s'il avoir fcew prevoir l'aveniril 
n'aioit pas cu béjoin d'emprun- 
ter de la Fable de gnoÿ obliger 
ces Sauvages 4 percher fur les 
arbres comme des oyfeaux ,; pif” 
que les Efpagnols tronverent pew 
de temps aprés lé moyen de reduire 
lai Narion enricre des Araottes & 
certe neceflité dans le Golfe de 


aria. 


On ne fe fert point 
icy de la Traduëtion Im- 
primée chez Barbin de 
la vie de. Chriftophle 
Colomb , parce que Îles 
citations fe doivent tra- 
duire à la lettre autant 
qu'on le peut, comme 
on va tâcher de faire à 


lécard du pañlage rap- 


= 
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porté cy - deflus. 


& 

Le Samedy dix feprié. « 
me du mois de De-‘ 
cembre, l’Amiral entra‘® 
dans un Port à trois‘ 
heués vers l'Orient d’un‘ 
rocher que les Indiens 
nommoient Huy va:'Ce‘s 
E Port eftoit une efpe.‘f 
ce de Canal où nousfé 
demeurames trois jours. ‘© 
Eflans defcendus à terre‘ 
nous remarquames que ‘* 
les habitans demeu-‘f 
roient comme des oy-‘f 
feaux fur des arbres,‘ 
: où par le moyen des ‘ 


… 
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» baftons ou des perches 
»qu'ils faifoient traver- 
»ier d'une branche à 
, l'autre , ils avoient bâ- 
>, ty leurs cabanes ; car ce 
, nom leur eft mieux deu 
que celuy de maifonsi 
»& bien que nous ne 
>; Iceuffions pas la raifon 
;, de cette nouveauté;neä: 
j, moins nous jugeames 
;, qu'ils n'uloient de certe 
>» Precaution qu'a caulfe 
;, des Tigres qui font en 
, Ce pays-la ; ou de crain- 
te d'eltre furpris par 
leurs ennemis , parce 
», qu'en toute cetce cofte 


ils 


+ - 


DISSERTATION »;. 
ils fe font la guerre les 
uns contre les autres de 
lieüe en lieüe. 


1 Ce Port eff dans la cofte 
de Veraguas , qur eff une des 
Provinces de Mexique ; qui fut 
érigée en Duché par le Koy d'Ef- 
pagne en faveur de Chriffopble 
Colomb au retonr de fon cinquième 
Œ dernier voyage en Amerique. Il 
fut auffi en même temps fait Ducde 
Vega, Ville autrefois de l'Ifle de le 
Jamaique ® ruince depuis ; le Roy 
d'Efpagne lny donna anfli l'Ifle de 
la Famaique entitre de Marquifats 
de forte qu'encor aujourd’ huy l'at- 
né de la maifon des Colombs s'ap- 
pelle Duc deVeraguas , © prend 
dans fes qualiteX celle de Dac de 
la Vega © de Marquis de la Ÿa- 
maique 5 bien que cette Ifle qui 
| fut conquife par l'Armée Nava- 
le que Cromuvel envoya en A- 


T ome Î. 1} 
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meriqueappartienne 4 prefentaux 
Anglois. Chriffophle Colomb fne 
fait Grand d'Efhagne au retour 
de fon premier voyage , lors que 
Le Roy Ferdinandie receut à Bar- 
celone , où non f[eulement 1l Le fit 
convrir ; mais mème le fit affeoir 
aupres de luy fous le daës © luy 
s des honneurs extraordinaires » 
comme de le: faire marcher à che- 
val auprés de luy dans la Ville de. 
Barcelone, aw rapport de Fernand 
Colomb dans l'Hiftoire de [ave 
Chap. 41: 


Pofcia dette  breve 
mente aleune cofe d’In- 
torno allordine & al 
fucceflo del fuo viaggio, 
gli diedero licenza ( par: 
lant du Roy és dela Reine) 
acchio ch'eife ne andafle 
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all fuo allogia mento, 
fino alla quale da tutta la 
corté fu accompagnato, 
& cofi fteite qüivi con 
fi gran favore , & con 
ranta gracia delle Alrezze 
loro , che , quando il re 
cavalcava per Barcellona, 
FAmiraglioandava dal un 
lato del Re , & l'Infante 
Fortuna dall'altro ; non 
eflendo prima ulo d'An- 
dar vi altri che detto In- 
fante , il quale era molto 
conguiunto di fançue al 


Ke. 


Aprés quelque petit‘ 
En 
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», Entretien de chofes or- 
», dinaires & du fuccez de 
»1on voyage, ils luy per- 
» mirent de fe retirer à 
, fon logement , jufques 
» auquel il fut accompa- 
»gné de toute la Cour; 
»& ainfi pendant le 
» temps qu'il demeura-là, 
»1l receut tant de fa- 
», veurs & de graces de 
leurs Altefles, (le Roy 
>) & la Reine d'Efpaone 
»)nétolent encor traitez 
que d'Altefles en ce 
»temps-là) que quand 
»1e Roy alloit à cheval 
dans les rües de Bar- 
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cellone, l’'Amiral alloir ‘‘ 
avec luy à un de fes'° 
coftez , & l’Infanc de la 
‘Fortune de l'autre ,n'a-‘ 
yant point accouflumé 
auparavant den mener‘ 
d'autre auprés de luy“ 
que l'Infant de la For-‘ 
tune, qui eftoit proche ‘* 
parent du Roy. 


 Chriflophle Colomb fut Grand 
d'Efpagne fans effre Duc, comme 
sl y à en Efpagne des Ducs qui 
ne font pas Grands d'Efpagne- 
Le Dnc de Giovenazxo , par 
exemple ;, n'cff pas Grand d'Ef- 
pagne. 

On peut encor attribuer le mot 
de Grifon, dont fe fert cet Au- 
teur par conjeltnre , an peu d'e- 


{1 


DO MT 
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xailinde qu'il avoit, © qui pa- 
goiff dans Jon Ouvrage, lors qu'il 
s'agit de conjetture on de quelque 
citaiion d’'Hiftoire , entre lefquel- 
les il y en a une am premier cha- 
pitre qui n'eff pas excufable en 
periant de l'origine de [es ance- 
ffres: Il dit que quelques-uns vou- 
loient qu'il fe fit dejcendre d'un 
Colomb qui, am rapport de Cor- 
nelle Tacite, mena le Roy My 
tridate prifonnter a Rome. Voicy 
fes propres termes. 


Alcuni Volevano, che Lo 
mi ocupafsi in dichiarare €g° 
dire come l'Amiraglio pro- 
cedette di fangue Illuitre s 
ancorache à [noi padri per 


malvagitta della OCLURA | 


O 


foffero venuti a grande ne- 


céfceta, gg bifogno : eg'che 
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avefsi moffrato, come proce- 
ddvano da quel Colone di 
cui Cornelio Tacito , nel 
principio del duodecimo Li- 
bro della fa opera, dice 
che conduffe prigione à Roma 
il Re «AAitridate ; per lo 
che dice che à Colone furo- 
no date dal Populo Romano 
le dignita confolari ; er le 
Aquile é7 Tribunale o tenda 
Confulare. 


Quelques - uns vou-“ 
loient que je m'occu- 
pañle à faire voir que 
V'Amiral eftoit defcendu ‘ 
de fang illuftre , encor“ 

Lili] 


102 DISSERTATION 

que fes ayeuls fuflent 
, tombez dans la necefli- 
»te par la malignité de 
»l fortune , & que je 
» devois montrer comme 
»ils defcendoient de ce 
>, Colomb , duquel Cor- 
, néille Tacite dir au com- 
» Mencement du douzié- 
»me Livre de fon Ou- 
» vrage, qu’il conduifitle 
»Roy Miridate prifon- 
5» nier à Rome, en con- 
» hidération de quoy le 
» Peuple Romain donna 
à Colomb la dignité 
» Confulaire avec les ai- 
»Sles; & le Tribunal ou 
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Pavillon Confulaire. 


à 


Ce ne fut point le Roy Mi- 
tridaite fi celebre dans l'Hifoirés 
pour avoir refiffé conrageufement 
aux Romains © pour leur avoir 
fait la guérre pendant quarante 
‘ans , qus fut mené prifonnier à 
Rome; mais nn Mitridatte Prin- 
ce du Bofphore, © de médiocre 
reputation. 

Ce ne fut point non plus Co- 
Lomb qui le condwifit prifonnier à 
Rome; mais un Iunius Crilo Gou- 
verneur de la Province du Pont, 
auquel on decerna les ornements 
du Confultat, © à Aquila cenx 
de la Prelature, | 

1l confond auffi la digniié Con- 
| fhlaire avec ies ornements du Cons 
fültat, qui effoient des chofes bien 
differentes en ces temps-la , bien 
que ce Fernand Colomb ne pa- 
roëÏe pa de grande litreraturés 
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ny en cet endroit , ny en beancowp 
d'autres de cette Hiffoire de la vie 
de Chriflophle Colomb, dont il 
effort fils naturel. Il ne laif[a pa 
éffant de retour en Efpagne de 
faire une Bibliorheque nombreufe 
dans une tres-agreablemai{on qu'il 
ft baffir proche de Seville, 
qui eff aujourd'huy aux Reli- 
grenx de la Mercy. Cette Biblio- 
theque ; qui fut [urnommée de 
{on nom la Colombine , efloit de 
200004 volumes, Gil la laifla en 
monrant à l'Eglife Cathedrale de 
Seville, Cette hiffoire a eftétradu:- 
46 deux fois d'Efpagnolen Italien. 
La premiere par Alphonfe de 
VV los ; Imprimée à Venie en 
mil cinq cens foixante-onXe. Et 
la feconde fois par Hieronyma 
Bardoni , Imprimée à Milan en 
mil fix cens ghatorz.e. Elle ne [e 
trosve point en Efpagnol an rap- 
port d'Antonio de Leon , qui dit 
dans [on Traité intitulé, Epitome 
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de la Bibliotheca Ortental y Oc= 
cideutat. Don Fernando Colomb 
hijo de Don Criftoval Colomb 
efcrivio la Hiftoria de fu padre, 
que no fe halla en nueftro vul- 


gar. 
D. Fernand Colomb fils de D: 


Chriffophle Colomb écrivit l'h5= 
floire de fon pere, ggi ne fetron- 
ve point en noffre langue. 


Que fi ces deux exem- 
ples ne fufhfoient pas 
pour juftifier un refuge 
fibigearré pour des hom- 
mes & des habitations fi 
extraordinaires ,; on en 
pourroit voir un troifié. 
me dans la Relation de 
la France Equinoétiale, 
que Monfieur de la Barre 
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donna au public en- mil 
fix cens foixante . fix, au 
rezour de {on voyage de 
Cayenne , aprés y avoir 
demeuré treize où qua- . 
torze mois. Il y fair men- 
tion d'urfe Nation entie- 
re qui (entre la Riviere 
des Amazones & celle de 
Cayenne ) a pris des ar- 
bres pour demeure, & s'y 
eit logée dans des mai 
{ons qui reffemblent pli. 
toft à des nids de gros 
oyfeaux qu'à des retraites 
d'ames raifonnables. Cet- 
te Nation s'eft retirée là 
depuis que les Portugais 
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oft bafty leur Fort qu'ils 
appellent del Deflierro, 
ceft-a-dire, du bannifle- 
ment, où ils envoyent 
de Para ,de Fernanbourg 
& d'autres Places du Bre- 
fil, pour y fervir le Roy 
à leurs depens , ceux qui 
y font condamnez pour 
quelque crime. On en 
ufe de même en Efpagne 
d'où on envoye fervir 
dans les garnifons de 
Ceüta , d'Oran, de Me- 
lilla , ou de quelque au- 
tre de leurs places d’Af- 
frique, ceux qui y font 
condamnez , comme le 
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fut Rodrigo Niño pour 
avoir  laiflé échapper les: 
Galeriens dont il eftoit. 
chargé. La garnifon de 
ce Fort del Défhierro, que 
les Portugais ont fur le: 
bord Septentrional de la 
Riviere des Amazones,, 
fait {on principal employ. 
& {on plus grand revenu. 
de la captivité de ces pau 
vres fauvages de la Guia- . 
ne, & a reduit la Nation 
dont nous parlons à ce 
pitoyable refuge. 

A l'égard des Araot- 
tes du Golfe de Paria, 
dont on a parlé cy - def- 
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fus , on peut dire que les 
Caltillans. au lieu de con- 
vertir à la Foy les pauvres 
Ameriquains ont trouvé 
le moyen , par la cruau- 
té qu'ils exerçoient con- 
tre ceux, de convertir 
prefque en # Zoophites 


M Zoophyte efpece de plante 
animal, qu: an rapport d'Olcarius 
Livre troifiéme du premier vol. 
croiff auprés de Samara , entre le 
VVolga © le Doa. Il dit qu'il 
Je trouve une efpece de melons 
o4 platoff de cirotilles faites com- 
Me nn agnean , donr ce fruit re- 
 prefente tous les membres, tenant 
a la terre par la fouche qui luy 
Jert de nombril. En croiffant il 
change de place autant que [a 


fonche lny permet ; © fait [echer 
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l'herbe par tont où 1l [e trouve, 
Les eMofcovites appellent cela 
pailire ou bronter > & dijent que 
quand sl eff mur la fouche Je 
feche ® le fruit fe réveff d'une 
peau veluë que l'on peut prepa- 
rer © employer aw lien de four- 
vure, 1ls appellent ce fruit Bor- 
raneX » Celt-a-dire, agneau, Olca- 
vius dit qu'on luy en fit Vorr quel- 
gues peaux qu'on avoit dechirées 
de la couverture d'un lit, qu'on. 
l'afnraft eftre de cette plante ani- 
mal ; quelles effoient convertes 
d'une laine donce  frifée comme 
celle d'un agneau nouvean né, 
Scaliger dit en [on Exercitation 
181. que ce fruit croit toujours 
jufques à ce que l'herbe luy man- 
que, © qu'il ne meurt que faute 
de nowrriture. | | 


une Nation entiere qui 
s'eft comme incorporée 
dans 
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dans ces arbres; donrel- 
le fe nousrit & aufquels 
elle doit la hberté & la 
vie. Tous les Hiftoriens 
Efpagnols qui ont écrit 
de leurs découvertes du 
nouveau monde, font 
foy de la conduite cruel- 
le qu'ils tenoient dans 
leurs nouvelles conque- 
ftes. 

Barthelemy delas Ca- 
fas, Auteur irreprocha- 
ble à cet égard, qui afaic 
un Traité exprés de la 
cruauté des Efpagnols 
envers les Indiens , n'ofa 
# jamais aller prendre 


Tome 2: k 
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n Diego FernandeX, À piu- 
fieurs autres Hifforiens Efpagnols 
de rapportent. te 


pofleffion de fon Evêche 
de Chiappa au Mexique, 
pour sy ceftre fait trop 
d'ennemis à force de prê- 
cher en Efpagne contre 
la tyrannie que les Ca- 
{tillans exerçoient contre 
ces pauvres fauvages. Il 
harangua même avec 
tant de chaleur fur ce fu- 
jet dans le Confeil de 
Charles-Quint , qu'il l'o- 
bligea a faire des Loix 
tres feveres pour mettre . 
fin à ces fortes d'excez; 
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mais au heu de l'effec 
qu'il en artendoit, elles 
penferent faire revolrer 
la nouvelle Efpagne. Le 
‘Perou mefme courut 
grand rifque de pafler 
fous une autre domina- 
tion o que celle de cet 
Empereur ; de forte qu'il 
s’en fallut peu que le re- 
mede ne fut pire que le 
mal, ce qui fit abolirces 
Loix , quelques juftes 
qu’elles fuffent. 


Oo GonXales Pixarre an ra}- 
port de Diego Fernandes € de 
plufieurs autres Hifloriens du Pe- 
ron , fus decapité a Cufco apres 


k ij 
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da bataille qu'il perdit contre le: 
Prefident de la Gafca qui y com- 
mandoit pour l'Empereur, © [a 
Sentence  portoit quil s'effoit 
voulm faire Roy de ce grand 
Empire , contre la fideliré qu'il 
devoit 4 l'Empereur Cbharles- 
Quint. 

Toutes ces differentes 
Nations ont porté avec 
elles leurs Coûtumes par- 
ticulieres dans le pays des 
Galibis , dont elles ont 
appris non feulement 
la langue, mais encor 
leurs dances & leurs 
chanfons, fur quoy il eft 
a propos de remarquer 
icy une chofe dont au- 


cune Relation n'a parlé, 
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qui eft que la paix & la 
guerre dépendent fou- 
vent de recevoir ou refu- 
fer les chanfons & les 
dances que les Galibis 
portent à leurs voifins. 
Ils declarerene la guerre 
pour ce fujer en mil fix 
cens quarante - quatre, 
aux p Palicoures, aux Ara- 
careftz , & à leurs alliez, 
fcituez entre la Riviere 
de Cayenne & celle des 
Amazones : Mais depuis 
quelques années ils ont 
jugé a propos de faire la 


p Penples, 
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paix avec eux pour pou- 
voir , fans obftacle {ur 
leur route , continuer le 
commerce des pierres ver- 
tes qui font leur plus 
grande paflion. Ces pier- 
res ne font autre chofe 
que le Jade, Yiade, ou 
Ejade, dont elles ont la 
couleur , la dureté, & le 
poly. Monfieur Bernier, 
illuftre par fes grands 
voyages & par tant d'ou- 
vrages quon à de luy, . 
en fait mention dans la 
quatrième partie de fes 
 Memoires, en parlant des 
principales marchandifes 
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que les Caravanes du 
‘Tibet portent au Cache- 
mire , & du commerce 

que ces deux Royaumes 
ont enfemble. Entre les 
particularitez qu'il rap- 
porte de cette pierre, il 
remarque quelle eft {i 
dure quon ne la fçauroit 
tailler qu'avec la poudre 
de diamant. Elle eft fort 
recherchée des Orien- 
taux qui s'en fervent à 
garnir Jeurs fabres & 
leurs g gangiars, & plu. 


q Poignard qui fe porre en 
. A 
Levant dans la ceinture > meme 
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par les femmes ; am rapport de 
Pietro dalle Vallé , qus dit que 
Ja femme en portoit un comme 


toutes Les autres femmes en 
Perfe. 


fieurs autres fortes d’or- 
nemens. Les naturels 
de l'Amerique meridio- 
nale l'eftiment encor 


davantage : car, non. 


feulementr ils en fonc 


leurs richeffes & leurs 


braveries ; mais ils con- 
fiderent ces pierres à 
caulé de la vertu qu'ils 


leur attribuent contre. 
l'Epidymie ou le haur-. 


mal, à quoy ils font 
Hujecs 


ee 


+ 


t 
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_fujets. On n'en fait pas 
moins de. cas en Europe, 
& fur rout à Paris, pour 


la colique nephretique, 
les maux de reins, la 
gravelle & Îla pierre, 
dont on croit qu'elle gue- 
rit. indiffleremment tous 


Ceux qui en portent, en 


forte quelle touche la 


chair. » Voiture dans fa 


vingt-troifiéme Lettre re- 
mercieMademoifellePau- 
ler de luy avoir envoyé à 
Madrid un bracelet d’'E- 
jade pour. le guerir d’une 


colique dont il fe plai. 


gnoit ; &.diverfes expe- 


Tome. L 
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riences qu'on en a'faites 
à Paris depuis peu de 
temps , Ont fervy de 
matiere à un Traité qui 
en a efté Imprimé r fous 
le titre de, Difcours tou- 
chant nr effets de la 
Pierre divine. L'Auteur 
dit que c'eft du Jade ou 
Yiade,ilyrendraifon.du 
nouveau nom qu ‘la jugé 
a propos de luy donner, 
& D pluficurs 
exempl es de ceux qui ont 
cfté ouerispar fa vertu. 
de la colique nephretique, | 


& Chez. Bi Barnes 
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de maux de reins, & de 
la pierre. Er peut-eftre 
que les Sauvages de l'A- 
. merique meridionale, ne 
font exempts de ces ma. 
-Jadies qu'à caufe qu'ils 
en portent prefque tous, 
{oit en collier, foit en 
bracelet, foit en pendant 
d'oreille. : Les Galibis fur 
tout népargnent rien 
pour en avoir, & don- 
nent même pour cela 
jufqu'à leurs plus chers 
efclaves , pourveu que la 
pierre foit percée & que 
la figure leur en plaife: 
en quoy ils font la pluf- 

L ÿ 
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part forc bigearres, & 
fore difhciles , fur cout lors 
qu'ils en ont déja quel- 
que autre ; car telen por: . 
te jufqu'a fépt où huit. 
Et comme c'eft la rareté 
qui donne pour l'ordinai: 
re le prix aux chofes, la 
valeur n'en diminué point 
parmy eux , parce qu'à. 
mefure qu'il leur en vienc 
de nouvelles par le com- 
merce qu'ils onc de Na- 
tion à Nation, foit qu'on 
leur en apporte, foit 
qu'ils faflenc des voyages : 
exprés vers la Riviereges 
Amazones pour en avoir 
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à meilleur compte , en 
_s'approchant du lieu de 
leur origine : La coùtu- 
me qu'ils ont d'enfevelir 
avec les morts ce qu'ils 
avoient le plus eftimé 
_ pendant leur vie, empê- 
che que ces pierres ne fe 
multiplient parmy eux, 
& que le prix par confe- 
quent nen diminué. Ils 
ne s’en fervent pas feule- 
ment de pendant d'oreil- 
es, de colliers & de bra- 
celets ; ils sen pendent 
encor de petites rondes, 
ovales , ou en poires fous 
Je nez , dont leurs meres 
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ont foin de percer le 
cartilage pendant qu'ils 
font encor jeunes, afin 
de leur pouvoir donner 
cet agrément; & En at 
tendant qu'ils en ayent 
recouvré de propres à cet 
ufage , ils y mettent des 
grains de cryftal que les 
Européens leur portent. 
_ Les Brefiliennes outre ce- 
la leur font un trou au 
milieu de chaque joüe, 
& un autre entre la lévre 
inférieure & le menton, : 
ce qui caufe un effet aflez | 
bigearre quand ils pren-. 
nent du tabac en fumée, 
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qu'on leur voit {ortir par 
tous ces. endroits. Outre 
les vertus qu'on attribué 
a cette, pierre, aufh bien 

_dansl Amerique que dans 
_ l'Europe, élle à encor 
cela de particulier qu'a- 
Piés, le diamant il n’y en 
_ & poinc de plus dure ,.ce 
qui a donné lieu aux 
Galibis & aux autres A. 
meriquains. qui en fonc 
cas ; de croire que c'eft 
une efpece d'argile qu’on 
tire molle du fonds de 
quelque endroit ( qu'ils 
_Agnorent ) de la Riviere 
_des Amazones , & que 
| POULE 1 
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ceux qui la pêchent luy 
donnent aifément la fi- 
gure qu'il leur plaift pen- 
dant qu'elle eft en cet 
eftat, qui ne dure (à ce 
qu'ils difent } qu'autant 
de temps quil en faut 
pour la laffer fecher. 
Ce qui les confirme dans 
ce fentiment eft qu'ils ne 
voyent { à ceux dont ils 
reçoivent ces pierres de 
la premiere main ) ny. 
outils pour les travailler, 
ny rien de cette matiere 
qui ne foit percé, & qui 
ne reprelenre. quelque 
oyfeau ou quelque au- 
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tre animal. Ils en onc 
même de fioure cylindri- 
que de la groffeur du 
doigt, & percées dans 
leur longueur fouvent de 
cinq ou fix pouces ; ce 
qui eft pour les Lapidai- 
res un problème aflez 
curieux , & même aflez 
difficile à refoudre. L'o- 

inion des Ameriquains 
.deflus , femble plus 
raifonnable & mieux fon. 
dée ,que celle qu'ont euë 
plufieurs / Auteurs cele- 
bres de l'antiquité tou- 


Fe Diofcoride , Pline: 
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chant le corail ; & que 
des # modernes ont fui: 
vie peut -eftre fur leur 
rapport, Ils ont cru, & 
plufieurs croyent encor, 
quil eft mou dans hé 
fonds de la mer, 8 que 
Pair le durcit cri 
nous le voyons ; bien 
qu'on experimente «tous | 
les jours le contraire aux 
coftes de Provence & 
ailleurs , avant qu'on lait 
tiré du ‘fond de la mer 


t Ca ,; Ludovic: NE co- 
rallorum ifloria, Pietro Paolo, 
Tox*;, si à PAR G 105€ due 
nardes. 7. 
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où ileft attaché; & on 
ne peut difconvenir que 
ceux qui avançolent avec. 
tant d'aflurance une cho- . 
* fe fi contraire à l'expe- 
rience, & fi facile à éclair- 
cir , mers füflenre: bich 
moins excufables que dé 
pauvres Indiens, qui ne 
voyant ny de ces pierres 
qui ne foient travaillées, 
ny outils pour les Este 
ler ; « igroyent pouvoir 
conclurre qu'elles étoient 
molles lors qu'elles ont 
receu l'impreflion & les 
figures qu'elles ont tou- 


tes. Quoy qu'il en foir, 
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il eft conftant que les 
Galibis quivivent en une 
_ parfaite intelligence avec 
les François à Cayene ; 
_€ftiment ces pierres au- 
ant qu'on fair icy les 
diamans : Et comme ils 
ont pour amis tout ce 
qu'il ya de peuples de- 
puis leur pays jufques 
bien avant dans la Rivie- 
rte des Amazones, où ces 
pierres” fe trouvent; il ne 
faut point douter qu'el- 
les ne leur fervent d'un 
puiffanc attrait pour füi- 
vre les François , & les 
ervir avec plaifir dans 


“DISSERTATION 15 
les expeditions qu'ils 
voudront faire de ce 
cofté-là. Auf ne faut- 
ilpas attendre pour de 
pareilles entreprifes un : 
moindre fecours de cette 
Relation ; & on la doit 
 cftimer en France par 
la raifon mefme qui la 
fic fupprimer fi exacte- 
ment en Efpagne ; puis 
quily a lieu d'efperer 
: que {: elle n'eft que cu- 
“rieufe à prefent, elle 
pourra eftre utile un jour, 
& mefme neceflaire , lors 
qu'on fera en eftar a 
Cayenne d'envoyer des 
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Colonies dans un pays 
dont Philippe IV. eut 
tant de foin de dérober 
la connoiflance aux Por- 
-Uaiss 0" FRE 
Tous ceux. qui ont 
écrit de la Guiane ont 
parlé fi fuccintement des 
meurs & des coûtumes 
de fes peuples , foit par 
l'ignorance de la lan. 
oue du pays, foit pour 
le peu de fejour quils y 
ont fait, qn'on a cru que 
ce qu'on en a dit icy par 
occafion ,; ne  laifleroït 
_peut-eftre pas d'eftrebien 
receu , & que cet eflay 
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pourroit exciter.les Fran- 
çois qui. y {ont, à prefent 
dé nous en apprendre 
davantage. | 
2:Éntre ceux: qui ont 
donné des Relations de 
cette partie de l'Ameri- 
que ; qui eft entre la 
Riviere des Amazones &. 
celle d'Orenoque , le 
Chevalier Walter Raleic 
eftoic fi entefté de: l'or 
qu'il cherchoit en la Guia- 
ne qu'il ne parle prefque 
d'autre chofe dans l'Hi- 
foire qu'on a de luy des 
deux voyages qu'il y ft, 
dont le dernier luy couta 


MES 
DV Et 
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la vie ; elle  eft dans 
Haxluit , Auteur An- 
lois, & celebre Compi- 
lateur de voyages de 
longs cours & de relations 
étrangeres. | à 
Une des plus curieu- 
fes chofes qui foit dans 
l'hiftoire qu'il a donnée 
de la feconde expedition 
de Raleig en la Guiane, 
eft une Lextre écritte par 
le Roy d’Efpagne , dont 
la fufcriprion eftoit : 24 
Diego de Palameca, Gover- 
nador y Capitan General 
de Guiana, del Dorado y de. 
la Trinidad, Elle avoit - 
de cité 
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_efté écrite à ce Gouvcr- 
peur pour Juy donner 
avis de fe tenir für fes 
gardes contre Ralcig, 
dont le Comte de Gon- 
domar Ambafladeur d’Ef. | 
pagneen Anglercrre avoit 
Envoyé à la Cour de 
Madrid l'état de l'arme. 
ment qu'il avoit fait pour 
la conquefte de la Guia- 
ne & fur tout du Dora- 
do ; car il s’en eftoir laiffé 
perfuader par des Rela- 
tions Efpagnoles , & par 
des prifonniers Caftilians 
qui pour fe retirer d’af 
faire , le  confirmerent 
Tome. L.. M 
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dans l'opinion qu'il avoit 
de la realité de ce riche 
pays. Il avoit trouvé cette. 
Lettre dans une prife 
quil avoit faité, & il 
l'alleoue dans {a R éton 
pour prouver que les avis 
envoyez d' Angleterre en 
Efpagne par le Comrede 
Godomar ; avoient don- 
né lieu à la refiftance 
qu'il trouva dans la Ri- 
viere d'Orenoque de la 
part des Efpagnols. En, 
cffec , ils luy tuerent une 
partie de {es SEDS , & | 
mefme fon fils unique à. 
la defcente qu'il vou-4 
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fur, faire & ou les El. 
pagnobs s'écoient retran- 
chez, au lieu qu'ils ap- 
| pellené San Tomé de 
 Guiana, pour GHHpEuer 
ce San Tomé d'avec Ps. 
le de San, Tomé qui cf 
fous. la ligne proche de 
_ Ja cofte d'Affrique , & de 
ER ville de ce nom, que 
les François commandez 
par feu Monfieur de Ja 
Haye prirent il y a peu 
d'années en. cofte de 
Coromandel fur le Roy 
def Golconde. (Ce San 
Fomé de 'Guiana eft en- 
cor aujourd’huy le licu 
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de la refidence du Gou= 
verneur de la Guiane 
pour le Roy d'Efpagne. 
Cetre Lettre que Raleig 
employe pour prouver 
uil avoit efté rrahy, 
ne J'empefcha pas d'é- 
tre facrifié, à fon rerour, 
aux Éfpagnols , qui craï 
gnoient qu'il ne fur dflez 
heureux pour découvrir 
le Dorædo , qu'ils cher- 
choient en vain depuis 
fi long -temps. Er Île 
Roy Jacques luy ayant 
fait faire fon procez il 
fut decapité a Londres 
pour l'avoir engagé ,lüy 
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& fes fujets , à des de- 
enfes exceflives pour 
une encreprife frivole & 
chimerique , ce qui fut 
le füjer # apparent de fa 
condamnation : Mais fi 
cette Lettre ne fervit de 
rien à Raleig, & ne le put 
“garantir du dernier fup- 
plice, elle peut fervir icy 
à prouver quele Dorado, 
tout fabuleux quil eft, 
ne laiflé pas d'entrer 
aufh ferieufement dans 
Va 1ly avr Traité en Anglois 
Imprimé a: Londres en forme 
.d'Apologie de fen VV'alter Ka- 
“léig, qus donne nñè autre canfe 
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politique à ceite condamnation... 


les titres. & les commif- 
fions qui fe donnent en 
Efpagne , que fi c'eftoic 
quelque chofe d'effecif: 
tant 1ls y font perfuadez 
de cette chimere. 

_ La relation que Jean 
Moquet a donnée des 
voyages qu'il. fit aux 
quatre parties du monde 
par l'ordre, du. Roy 
Henry I V. ne dit pref- 
que rien de ce pays la, 
où il fit peu. de fejour, 
parce que Île. navire qui. 
ke portoir ne sy efloit 
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.arrefté que pour pren- 


dre quelques rafraifchifle. 


mens , les François ny 


eftans pas encore établi is, 


quoy quils y Méffent 
trafiquer depuis long- 
“LEMpPs. " 
L'Hifloire de x l'ex- 


Ép idi à de Bretigny à 


À 


“Cayenne ne parle pref- 
qué que des Ordon- 
mances quil y fit , & 
dés defordres de la Ge. 


lonie qu'il y mena en 


| rail fix cens quarante 


x Woyage di François à Cayen- 
«ne par Boyer en QE CCNS qua- 
vante tro. 
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trois. Et quoy que plu- 
fieurs François quil y 
trouva en divers y en- 
droits de la cofte y 
foffent établis , il yavoit 
prés de vinge ans , & 
qu'ils parlaflent la lan. 
oue des Galibis & de 
leurs alliez , ils fe con- 
venterent du trafic qu'ils 
failoient avec eux fans, 
rien écrire du pays, quoy 
que la plufparc fut 
fenc fort capables de le 
faire. 

Biet qui y alla en mil | 


y Dans les Rivieres de Coros, 
de Sinamary Ÿ de Sérinamer. 
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fix cens cinquante- deux, 
avec une autre Colonie 
qui ne fut pas plus heu_ 
rcufe que celle de Bre- 
tigny , en a fait une Re- 
lation où il ne s'attache 
qua décrire fes propres 
difgraces , & les malheurs 
de ceux qui l'accompa- 
gnerent. 

_ Jean de Laët Flaman, 
d'une profonde erudition 
fur tout en Geographie, 
a donné ‘{ur Ja Riviere 
des Amazones & fur la 
Guiane , ce qu'il a tiré” 
des meilleurs Autheurs 
Efpagnols, François, An- 
Tome I. N° 
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glois & Hollandois, qui 
avoient écrit de l’'Ameri- 
que avant luy, Mais il 
seft plus attaché à la, 
Geographie, à l'Hydro= 
graphie, & a la Chro- 
nologie des découvertes, 
qu'aux meurs des Peu- 
ples, dans les deux Vo- 
lumes qu'il a fait Impri- 
mer à Leiden en mil fix 
cens quarante , l'un en 
Latin & l'autre en Fran- 
çois, qui eft la traduction 
du Latin faite par luy- 
mefme , avec des cartes 
fort exactes de toutes les 
parties qu'on connoifloir 
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pour. lors du nouveau 
monde, 7 
.z C'eft le même Lean de Latt@ 
qui a fait des Notes tres-curieu- 
fes contre la Differtation gu'avoit : 
donnée le célèbre, Grousus [ur l'o- 
rigine des penples de l’eAmert- 
que » l'un C° l'autre Imprimez, 
enfembleinoitavo à Paris en mil 
fix cens quarante-trois, en Letin. 


La Relation du voya: 
ge; des François au, Cap 
de Nort en ‘Amerique, 
par le fieur Daigremont 
Ingenieur , ]mprimée à 
Paris en mil fix cens cin- 
quante. quatre , ne nous 
enfeigne prefque rien des 
colitumes. des Galibis, 
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 l'Autheur n'ayant pas eu, 
le loifir de s'en infor- 
mer par le peu de fejour 
“qu'il fit à Caïenne , d'ou 
il revinc fur les mêmes 
vaiffeaux qui ly avoient 
porté, 
En mil fix cens cin- 

us cinq , le Comte 

e Pagan fit imprimer 
une Relation de la Ri- 
viere des Amazones, fans 
dire de qui il la cenoit; 
mais comme c'elt plü- 
coft une paraphrafe où 
une declamation qu'une 
veritable KRelation , ce 
qu'on en dit icy n'eft 
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que pour ne ricn OnNn)Et- 


tre de ce qui a efté im- 
primé fur ce fujet, & 
pour pouvoir fervir d'in- 
dice. 

Encor que la petite 
Relation de la Guiane, 
qui {era à la fin du Jour- 
_ nal du Pere Grillet, foit 
dans un Recüeil de Vo- 
 yages , on n'a pas laiffé 
de la rapporter toute 
entiere , tant à caufe de 
fa brieveté que parce 
qu ‘elle donne une #con- 
noiflance aflez claire, 
quoy que fuccinte , d'un 
pais limitrophe de la Ki. 
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viere des Amazones. Elle 


informe principalement 
des avantages qu ‘on tire 
ra du commerce qui s'y 
peut faire, & décric les 
mœurs des naturels du 
païs dune maniere qui a 
aflez de rapport à ce qui 
sy pañle aujourdhuy, 
puis que depuis létablif- 
fement de li Colonie à 
Caïenne en mil fix cens 
foixante - quatre , jufques 
à cette heure, té Fran- 
çois font pas eu le moin- 
dre différent avec ces 
peuples , qui avoient pa- 
ru farouches & intraita- 
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bles auparavant à toutes 
les Nations de l'Europe, 
qui on tenté de sy éta- 
blir. 

Cette Relation fut faite 
en mil fix cens foixante- 
trois , poür informer 
Monfieur le Maréchal 
d'Eftrade de certe partie 
de l'Amerique , comme 
une des dépendances de 
fa Vice-Royauté, & dans 
a ün témps où il y avoit 
peu d'apparence quon 
| a Le Roy donna à eMonfienr 
le Matéchal d'Efirade la Char- 
ge de Vice- Roy de l'Amerigre, 
quil poffede encor» incontinent 
aprés qu'il fur de retour de [its 
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Ambaade d'Ançleterre, G Mon- 
fieur de la Barre ne penfa que 
plus d'un an apres au voyage qu'il 
fie depuis à Cayenne. 


daft penfer à y renvoyer 
une Colonie , tant parce 
que les Hollandois sé- 
_toient emparez'de Caïen- 
ne , quà caule des dif- 
graces arrivées apr 
vant aux Colonies Fran- 
çoifes qui s'y écoient éta- 
blies de temps en temps 
depuis mil fix cens vingt 
quatre , & que leur mau- 
vaile conduite envers 
les Indiens ayoient rui- 
RÉCSEne Rica 
à 
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On a ajoûté des No-: 
tes à cette petite Rela- 
tion, ce quon a fait 
pareillement à celle du 
Pere Chriftophe d’A- 
cuña , & à celle des Pe- 
res Griller & Bechameil, 
qui avec la petite Rela- 
M la Guiane , fera 
_ Ja quatrième partie de cet 
Ouvrage. Comme ces 
Notes ont efte faites 
feulement en corrigeant 
les épreuves, & à melure 
qu'on en connoifloic la 
neceflité aux endroits qui 
en avoient befoin , on 
efpere qu'on excufera les 
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fautes , qui font d'ordi- 
naire infeparables de la 
precipiration. 

On peut mettre encor 
icy entre les Relations 
qui traitent de la Guia- 
ne en general, ou de 
Caienne en particulier, 
celle quia pour titre: 
Defcription de la France 
Equinoctiale , autrement 
appellée Guiane , & par 
les Efpagnols, EF Dora- 
do, touvéllehientt remi- 
fe ue l'obeïflance du 
Roy par le fieur le Fevre 
de la Barre fon Lieure- 
nant Gengral audit païs, 
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avec la Carre d'iceluy, 
faire & prefentée à Sa 
Majefté par ledic fieur 
de la Barre , Imprimee 
in quarto en mil fix cens 
foixante-fix, quoy qu'elle 
{oic fuccinte on ne laiffe 
pas de voir qu'elle eft faite 
de main de maïftre! 

Il a efté Imprimé de- 
puis par Clouzier une 


Relation A nonyme du 


même Autheur , en deux 
Volumes indouze , dans 
laquelle il décrit l'eftat 
où la flotte qu'il com- 
_ mañdoit laifla la Colo- 
nie de Caïenne , en al- 
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lant pour la feconde fois 
en l'Amerique en mil fix 
cens foixante. fix. il y al: 
loit commander fur mer 
& fur-rerre en qualité de 
Gouverneur & Lieute- 
nant General de {à ‘Ma. 
jefté , aïant laiflé en fà 
place*pour Gouverneur à 
Caïenne M. le Chevalier 
de Laizy {on frere, | 
Mais {1 la plufpart des 
Hifloires des érabliffe- 
mens paflez ne font plei- 
nes que de defaftres , on 
ne doit pas douter que 
celles que nous verrons à 
l'avenir du même pais, 
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ne contiennent tout ce 
qu'on en peut apprendre 
de plus curieux; puis que 
par les ordres du Sage 
Miniftre qui en prend le 
{oin , on ya introduit la 
tranquilité , les manufa- 
étures , le commerce & 
J'abondance. Ce font ces 
mêmes ordres . qui ont 
enfin rompu le charme 
qui avoit empêché aupa- 
ravant les Colonies Fran- 
çoifes d'y réüflir , & il y 
a tout fujet de: croire 
qu'elles y {feront fi flo- 
riflantes à l'avenir, que 
ce fera par elles qu'on 
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achevera de bien con: 
noiftre la Riviere. des 
Amazones. Il eft à fou- 
haitter que les François 
en donnent bien -toft 
quelque Relation qui 
fañle perdre à celle - cy 
l'avantage qu'elle a juf- 
qu'à prefent d’eftre fin- 
guliere. , -& qui. leur 
fafle .:ceflér, en. même 
temps d'éftre redevables 
à leurs voifins des lu- 
mieres qu'on, en . peut 
tirer | Î : 

La derniére partie de 
cét Ouvrage eit fi cu 
rieufe ,, & plaine de cir- 


* * 
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_ conftances fi particulie- 
res , quon ne doute 
point qu elle ne foi 
“leüe avec plailir. .C'eft 
un. Journal d'un Voyage 
fait en mil fix cens {oi- 
xante - quatorze, vers le 
Zud - Ouéft de fl'Ifle de 
Caïenne , à cent foixan- 
te & dix lieuës dans les 
Terres , pour découvrir 
des pais , où jufques 
alors aucun François na- 
voit efté, & des peuples 
qui n'avoient jamais veu 
d'Européens : La defcri- 
prion de leursmœurs, & 
les obfervations exactes 
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fur tout ce qui pouvoit 
eftre digne de remarque, 
fait aflez voir que celuy 
à qui nous en fommes 
redevables , avoit toute 
l'intelligence neceflaire à 
l'execution du deflein 
quil avoit fait pour la 
propagation de la Foy, 
& pour de nouvelles dé- 
couvertes. Il eut efté à 
fouhaitrer que luy & fon 
Compagnon , qui avoit 
une grande facilité pour 
les langues , euflent eu 
autant de fanté que de 
vertu dans cette entre. 
prife. 

; Ils 


L 
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Ils porterent en leur 
voyage des inftrumens 
. pour prendre hauteur, & 
pour tout ce qui leur 
pourroit fervir à faire 
une carte exacte de leur 
route , du cours des Ri- 
vieres , des païs par où 
ils pafferent , & de la fi- 
tuation des peuples dont 
il eft parlé dans leur Re. 
lation ; & bien que la 
mort de l'un & de l'au- 
tre nous ait privé de cet 
avanraÿe , 1ls ont remar- 
qué f1 exaétemenc la di- 
ftance, des. lieux, & la 
pofition des principaux 
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endroits de leur route où 
ils ont pris hauteur, 
qu'a peine s'apercevrat on 
dans la carcé de la Guia- 
ne qu'il manque rien à 
leur voyage , 1 ce neft * 
de l'avoir fait trop court, 
Outre que certe Re- 
lation ferr de preuve à ce 
qui aefté dit pour jufti- 
fier que le Lac de Pari- 
ma & fes dépendances 
ne font qu'une pure chi- 
mere , & que Monfieur 
Samion ne Îles a pas fap= 
primez fans raïfon dans 
la carte dont on vient 
de parler , & qui eft au 
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commencement de cet 
Ouvrage; cle nous ap- 
prend encor , que par le 
moyen de la langue des 
Galibis , qui eft d'une 
tres. grande étenduë, on 

peut avoir communica- 
tion avec la plufpart des 
Nations qui font dans la 
Guiane , & qui la par- 
lent ou Pré enL pref 
que toutes. 

Ce Journal fait encor 
connoiltre que pourveu 
qu'on vive fagement avec 
ces peuples, qui mis 
pour feroces dans l'efpric 
des François qui font à 
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Cayenne, iln'eft rien de 
fi aifé que de faire des 
liaifons de commerce & 
d'amitié avec eux,&d'en 
tirer mille fervices par les 
chofes de peu de valeur 
qu'on leur porte, & qu'ils 
ne laiflent pas d'eitimer, 
pour eftre beaucoup plus 
pales :ichég CEUX Aus 
chez les Nations voifines 
de la mer & de l'abord 
des François. 

Enfin , on peut dire 
encor en faveur de certe 
- Relation, qu'avecle plai- 
fir que {a lecture ‘peur 
donner , elle eft propre 
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aufli à fervir d'inftruction 
& de guide à ceux de 
la Colonie de Cayenne, 
qui voudront penetrer 
plus avänt dans la Guia- 
ne que ces deux voya- 
ocurs , foit pour la de- 
couverte de nouvelles 
cerres , foit pour le com- 
merce qu'ôn peut avoir 
avec tant de Nations dif- 
ferentes dont ce Journal 
fait mention. 
= La liaifon qu'onttou- 
tes ces Relarions avec 
celle de la Riviere-des 
Amazones , limitrophe 
des païs dont elles crai- 
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tent ; a donné lieu a les 
rapporter icy fuccinre- 
ment, afin que ceux qui 
en voudront avoir une 
plus entiere cofnoiffan- 
ce , y puiflent avoir re- 
cours. | 
Quoy que'ce difcours 
contienne quantité dé 
matieres difrénces on 
a crû les y pouvoir Em 
ployer à caufe du rapport 
qu'elles ont prefque rou- 
tes avec la Relation du 
Pere Chriftophle d’A- 
cuña , & ceft cette di- 
vefité qui luy a fait don: 
ner le vitre de Differta= 
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tion , plücoit que celuy 
de Préface ou d Avant- 
propos ; qui luy conve- 
noient, moins. Et pour 
n'en point interrompre la 
fuite , or a jugé à propos 
de fiééèré icy dans les 
termes propres du Benzo- 
ny ; les deux Hiftoires 
qu'on aalleguéëésau com- 
mencement de ce dif- 
Eours , & qu on à tirées 
du fecond Livre de fon 
Hiftoire ‘du nouveau 
monde , pour prouver 
que les Francois par lIn- 
telligence qu'ils avoient 
en la navioation , fceu- 
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rent trouver le chemin 
- de l'Amerique , prefque 
aufli-roft que les Efpa- 
gnols en eurent faic la 
découverte, & pour prou- 
ver aufh qu'il n'y avoit 
queux en ces temps-là, 
qui partageaffent avec les 
Caltillans , les richeffes 
qui en venoient , ce qui 
fair qu'on y ajoûte les 
termes propres du même 
Benzony à cét égard. 


Par mi ancora di, dar 
_noticia de i grandiffimi dan. 
ni.que i Francefi hanno 
fatto in queste Indie , tanto 
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_ fer Mare, quanto Per terra 
alla  Natione Spagnuola. 
Non molto di por que questi 
paeh. furono trovati , per 
fama delle gran richezXe 
in« tempo di guerra molti 
Corfari Francefi Comincia. 

ron0 ad andare per lo mare 
in bufca delle navi che Ve- 
nivano dell India , per don. 
de ne banno pigliato in. 
quantita sue outra le al- 

tre richifsime che hanno 
prefo, ne pigliaronouna mel 
tempo che fi conducevano 
in Ifpagna le grandi, ér 
ineshimabili richezze del 
Pers , che a gli paggi di 
Tome l. P 
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nave. gli tocco a ciafcuno di 
parte pin di otto cento ‘du- 
çcati doro, € la caufa 
| principale che gli Francefr 
hanno pigliato rante navi 
de gli Spagnuoli , Je cata 
l'avaricia loro, exc. | 
Et al ritorno vi erano 
di quelle che Je incontraua- 
no con qualche galleonerrc 
de Francefr bien armato, 
cg" fapendo gia come gli 
S pagnuoli  andavano malin 
ordine ancora che foffe flat 
una navc de mille ex cin. | 
que cento 0 duo mila falme, 
_ fenxa alcun timore, l'acom. 
mettevano ftirando gli pris 
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“a qualche cannonata per. 
alio gridando amaina per lo’ 
Re di Francia ; ma fe molto 
tardavano a Calar laVela, 


con grofff pexzi d'artigla- 


ria gli davano nel mexo 
della nave c7 vedendo gli 
Spagnuoli ehe non vi era 


modo ne rvia di poterfr dif- 


fendere, temendo ogn° uno 


ë 
a perder la vita fi arrende- 


vano.  Îl Francefe Subito 
commendava al padroneche 
butal]e la barca fuori, € 
che venifle à lui con el 
MNocchiero € Scrivano, ex 
cofi «gli dimandava conte 


dell oro., argento | perle, 
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 Smaraldi , ex alrre cofe di 
valuta che queffi naui [o- 
“gliono portare ; poi manda- 
Va a pigliare ogni cofa. Al. 
cuni Capitant fifono conten- 
tati di pigliar folamente le 
lor. Faculra lafciandovi le 
nai ; ma la maggior parte 
le banno condotte in Fran- 
cia , €9' mello in terra gli 
Sfpagnuoli con quachi dana- 
ri per le fhefe; gli manda- 
VA4no ai paefi loro ; eg dé 
guanti padroni, INocchieri, 
Scrivani che andavano a 
tiatto dell India poch: uene 
fono campatis che per lo 
Manco , non viffieno [rai 
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pigliati da Francefi una 0 
due svolte. Lafcio di dire di 
alcuni popols che banno fac: 
CAgiato ; CT riinaro nelle 
ifole di Canaria, és delle 
navi che vi banno pigliato, | 
cariche di panni , Zacchero, 
 æino, €9 altre mercantie: 
gr effendo di queffo infor. 
mato il configlio del Indie, 
come par lo mal governo gli 
Francefi pigliavano tante 
navi, fece una ordinatione 
che tutte le navi che parri ét 
vano di Spagna per l'India. 
in piu vvolte dell anno le. 
quali “porevano effere fra 
piccole ; 7 grandi da din. 
| ;) Rue 
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quanta in feffanta ; Caricafe 

fero , ex lun laltra fi afpe. 
tafSero, 7 tutte in conferua 
fi partiflero , ex che per 
pis ficurexra gli merca: 
tanti mandaffero tre , à 
quatro navid armata a ac- 
| compagnar le nfino ail Ifole 
di gran Canaria, per cioche: 
infino aqui allandata, fi è 
tutto il pericolo ; éo* cofr con 
_queffo buon ordine gli Fran- 
cefi lafciarono di pigliare tan. 

té navi. Del reflo in quanto: 
_rocca da gli danni ehe hanno: 
_fatro a gli popoli dell India 
alcuni Spagnuoli pratichi di 
quella navigatione , ne fone 


DISSERTATION 185 
 ffati caufa, percioche loro wi 
gli hanno condor 6 per mal. 
| Vagitæ, ©per nvidia, 0 per 
ualche ingiurie riceunte ; 
onde gli Franck fi fono 
_fatti pratichi che navigano 
in ques pae cofr falcimente 
come fanno chi if Spa- 
gnuol: ; ég ne principii che 
vi Comiciarono à pallare, 
folamente f? diflendevano à 
Contorni dell 1 Ifola Spagnuo- 
la, er San Giovano di 
Portorico ; ma poiche quelli 
luoghi, non rendevano la 
| preda a\pieno come folevano, 
f fonorailargati per le alrre 
Ifole; ég'ancora per alcune 
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Provincie di Terra-Ferma,. 
c9' banno pigliato Gk in. 

fra Critti popoli babitati da 
da Spagnuoli, primieramen 
te nella Spagnuola ,hanno 
pigliato , er Jaccheggiato, 
porto del argento, Azua, 
laiaquanna la Maquanna, 
Er Vi banno pigliato molre 
navi €y' il fimile harebbono 
fatto alla Cita di San Do- 
minico , ETC. | 

Nella Ifola di Cuba 
lanno 1536. entro.nel porto 
de la Havana, un piccolo 
Galionzetto de’ Francefi che: 
da loro e detto Patache, il 
quale per un tempor ale fe era 
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apartato dalla Capitana, és° 
pigliata la Citta temendo 
Gli Spagnuoli che non la 
brucialfero per effere le [Cafe 
di leznami coperte di paglia, 
daccordo dettero loro ferte 
mila ducati de oro. Cofi y 
Francefi furono contenti, cr 
partiti del porto il Giorno 
feqmente vi  intrarono tre 
naui  grofle della nuova 
Efpagna , ex Giovan di 
Roias Macftro  Maggiore 
della Citta Commando che 
 metcfero in terra l'oro er 
 l'argento ; €9° tutte l'altre 
cofe di valuta, ex andaf]ero 


in bufca del Francefe ; 
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félite del Porto luna dictro 
l'altra , eo la Capitania 4 
avanti con le bareche per 
poppa non  troppo loniano 
della Ciria detro a una 
punta fopra la bocca del … 
fume la ritrovarono La 
Capitana non of«ndo nr4- 
nometterla dilstando 4 of- 
enderlæ fratanto che lalrre 
navi Ginnyreffero. 1 Fran-. 
cefi vedendo come gli nimici 
féavano guardando , € che 
non gli baflava l'animo 
d'invéjhirh (ominciarono à 
fRarare alcuni pezze d'Ar- 
tellaria , per .donde Gl 
Spagnuoli fs fPaventarono 
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di tal mamiera, che fenX4 
_ altra.cofa di diffefa, viliffi- 
mamcnte perderono la narve, 
7 le genti con la barca 
fugzirono in terra. ‘Una 
_ delle altre che non eratroppo 
lontano vedendo come la 
gente fuggiua dalla Capi- 
tana ancor Loro. fecero il 
medefimo , € gli altri fimul 
 mente dell altra féguitarono 
… da fuga. (ofii Franceh pri- 
ma Jpaventati ; tenendo per 
certo di reffar prigioni con 
grand’ allegrexxa pigliarono 
 lerre navt, é9 tornari di 
nuovo all Havana volfero 
* alrre tanti denari, come pré: 
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ma in refcarar la Citra del 
fuoco dopoi d'harver levato 
l'oro és l'argento [caricato_ 
deitre Galeoni. 

Poi Gli Spagnuoli Comin- 
ciarono 4 fare le cafe di 
pietra , € alla riva del 
porto , vi edificarono una 
fortexXa. per afficurarf da 
Francefr, fornita di groff 
canoni d'artigliaria. Quefta 
Cirta Jia pota in un piano 
vicino alla marine verfo 
levante , edificata a modo di 
una cafa che avef]e la porta 
bien chiufa , tenendo turtoll 
reffo aperto , Jenxa Mure. 


glia alcuna, che ogn uno vi 
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_pho entrare per doue wuole, 
€ cofù Francefi bavendo 
notitia della forrezza che 
gl Spagnuoli haveva fatta 
all entrata del porto, an- 
davano all fume derto la 
chiarera, lontano [ei miglia 
della Cirta , 7 faltati in 
terra à UP notre di fopra : 
falro al quarto, dell alba 
entrarono nella Citra. Gli 
Spagnuoli tutti dormendo, 
fentendo il rumore fal tando 
del lefto , chi 4 una porta, 
€ chia un altra fi faggi 
rono a à bofchi , é9° di que- 
ffa mamiera : F rancefr pi- 
gliarono la Ciita edificaræ 
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da gli Spagnuoli. In quefii 
paf, € pin l'anno 1554. 
quando le crude guerra tra 
- Carlo - Quinto Imperatore,, 
e7 Henrico Re di Fran: 
Cia, fw una nave Francefe 
con ottanta foldati a San 
Giacobo di Cuba (apo della 
detta Ifola , éx° di pot cheb. 
be pigliato y facchegiato lg 
Citta ando alla volra 
dell Havana , er mef]o in 
terra à foldati per lo camino: 
dell# chiorera ; un bora 
avantt Giorno entrarono 
nella Citta , €o' pirliarono 
alcuni Spagnnoli 5 altri fi 
fagrirono : 1 Francefi Corn. 
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fainciarono a entrare per le 
cafe penfando di fare qual- 
che gran butino, pero [ene 
tornarono quafr con le mani 
Vuote 4 cofo che gli Spa- 
gauoli effendo ffat gia pin 
 svolte faccheziati da France. 

fi per lo pallato temendo 
ancora che non dl'interve- 
nifle il fimile per l'avenire, 
tenevano tutte le lor facul. 
ta alle fue pof]efSons 5 Men- 
tre che 1 Francefs andavano 
_ cercando , 7° fpoliando le 
cale furono mandati due 
Spagnuoli dal conffglo della 
terra al QC apitano primera- 
mente per vedere la quanti. 
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ta della gente ch'erano , es 
poi per trattare qualche ac 
cordo , acchioche non bru:- 
ciaffero » C9 ruinalfero la 
Citta. Cofi venuti al Fag 
gionamento del rifcatto 
della terra, @ de à prigio- 
pi cha vevano fatto : Il 
Capitano dimando l'oro fei 
mila ducati d'oro ; gli Spa. 
gnaoli differo ch'erano pouri, 
es che tatte le lor faculta 
non valevano la fomma di 
quanto dimandavano; pero, 
che andarebboro a trovare 
4 faperiori ; €r gli dareb: 
bono noticia del tutto » per 
che l'oro non potevano de- 
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terminare cofa alcuna fen. 
Za i lor parere , ér Gran 
Conjiglio ser cofi pigliaro 
licenza vdel Capitano [ene 
farono Prometrendo la fede 
che lalrro giorno fenx'alcun 
allo ritornerebbono con la 
rifolatione ; ET cor fTOVAtO 
Giovan dOries | er gli 
altri del Governo della 
Citta , x intexo la genre 
ch'erano , €9° la taglia che 
dimandavano , la magcior 
parte non wolfe acconfeniire 
a Ll'accordo, dicendo che in. 
logo di dennari havevano 
darcffer buone Lanctate éy 
Archibusgiate , che cofime. 


Q 1} 


5954 DISSERTATION 

ritavaao morri come ladroni 
chi non vivano d'alrro che 
di rubare , go che fe bene 
e foffero flati altre tanti 
non fr dovevano ffi mare un 
maravedis , €7' che fola- 
mente che à pocchi Cavalli 
che havevano erano ba- 
ffanti di metter gl tutti in 
rotfa , accuni altri erano di 
contrario parere , allezando 
ch'era meglio cercare de Ac- 
El che metter fi in 
d'fcrettione della  fortuna, 
€T' moffravano d'effere huo.- 
mini di poca con/ideratione 
a non iffimare il nimico, cr 
cherornaflero un altra volra 
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a mandare al Capitano per 

meglio intendere la volonta 

: fua ; € quando pure À tro- 
vafle che nan voleffe mode. 

rarfi della fomma de dennari 

dimandati, al manco fr refte- 

via della féde promef]a fodr_ 
flatto ; er poi che non gli 

_pareÏfe di accommodarfi , che 
piglraffero il partilo , che 4 
l'or meglio comvcnif]e ; MA 
pis forxa bebbe la deter 
minatione de molti, che il 
favio parere de pochi : er 
coffi fi m'Îfero in ordine tra 
Spagnuoli ; [chravi, mort, 
circa da cento cinquanta, C9 
a un hora di norte pexfan: 
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do di trovare gl'imimici dor.. 
mendo , gridando San Gia- 
copo ; San.Giacopb , gli 
affaltarono, éx° fparati gli 
archibuggi  gliammazza- 
rono quatro Francfi gr 
fra di loro un nepote del 
Capitano. ;1 Francefr now 
* fi perderon punto d'animo, 
faltati in piedi, ex dato | 
_ di mano all'arme , animoæ 
mente fr deffendevano > ET 
con La prima rofciata dar. 
chibuigi che fpararono , dli 
Spagnuoli (baventati vol - 
taron le fpalle per que bof: 
chi, er fs mifferoin falvo. 
Il Capitano turra la notte 
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_ flectein piedi facendo buona | 


* 


* de fuoi foldati che pig 


£uardia con grandk, ina ira 
per la morte della [ua gente, 


fhecialmente del fuo nepore, 
. biasmandof fe freflo per. 


averfi -fidato della promel]a | 
de gli Spagnuoli, La mati- 
ha conmando à ana parte 

bre 
ro tutta la pece che era per 
laterra,della quale venerano 
molre cafe condotte à queffo 
porto per confciare le nave 
e9' un rafero le porte delle 
cafe , fencf?ri > folari , 
; nalmente In O7H1 070 


, Les C 
done. fape leynami y C7" pot 


| Vi mcteffero il fHoco k ET 
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quanto fuffe poffibile getraf- k: 
Jero er rominaf]ero per ter 
ra toutte le muragle infino 
4 fondamenti ; de gia che 
le cafe Cominciavano à 
ardere , lui flefo fu alla 
ch: eXa 7 fece altre tan. 
to ; C7 «vedendo quelto un 
Spagnuolo bene a cavallo 
re java guardañdo tvicino 
ai bof chi ül fe 2Facolo del 
fuoco , venne a lui bumils | 
mente C7 gl diffe ; Sezor 
Capitano $ non ballava 
aflai havere ifogato l'ani, . 
m0 voftro in brucciare tutta 
la Citta fenza ancora mano 
metrere il temp10 di Dio. Il 
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_ Capitano in colera a quelte 
parole ripofe , gli huomini 
che non hanno fede > 70. 
banno neceffita di Tempio, 
7 finito. di rouinare tutte 
le cafe, fpianarono , ex Spo- 
gliarono la fortexxa , 
mandato il Capitano à in: 
trare la nave nel porto, 
imbarco tutte le fpoglie , C9 
fieramente  minaciando gli 


Spagnuoli fs parti. 
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142 tout au bas,aulieu de Surina- 

mer, life Surinamc.Räg.i77 mel 

tempo, /fex nel tempo. Page 178 


ET. 


au licude bien,hf2x ben. Pag 183 | 


au licu de falcimente, 4/e2 facil- 
mente. Page 136 au lieu de Ba- 
xeche, Lfez barche, 
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